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Une comparaison
favorable aux libéraux

Nos mises nu point do la critique 
du pnrti tory à l’adresse du gouver­
nement liberal nous ont amenés ù 
faire plusieurs comparaisons entre 
les deux partis politiques.

Sans nous attarder à disserter sur 
les théories et les doctrines, nous a­
vons plutôt indiqué les faits, les ré­
sultats et les conséquences qui carac­
térisent les différentes administra­
tions qui ont dirigé les affaires publi­
ques, au Canada, depuis quelques an­
nées.

Les conservateurs ont beau se van­
ter île détenir les doctrines économi­
ques les plus mirobolantes, de possé­
der les principes administratifs qui 
conviennent le mieux à la nation, il 
est une chose certaine, c'est que lors­
qu’ils ont gouverné le pays et qu'ils 
ont été à même de mettre leurs belles 
théories en pratique, le Canada a ré­
trogradé et connu des crises financiè­
res dont le souvenir n’est pas effaeé 
dans la mémoire du peuple canadien.

Tout au contraire, quand les libé­
raux ont présidé à l’administration 
de la chose publique, le Canada n été 
favorisé par un progrès et une ère 
de prospérité générale qui constituent 
les périodes les plus brillantes de no­
tre développement économique.

C’est ce qui s’est produit durant 
les quinze, années du gouvernement 
Laurier et ce qui se renouvelle sous 
l'administration de Mackenzie King.

Nous avons tenu ù faire cette prou­
ve en répondant aux récents repro­
ches adressés aux libéraux par les to­
ries touchant le fardeau des impôts 
et le coût de l’administration.

Au cours de nos remarques, nous 
avons affirmé que non seulement les 
taxes avaient été allégées et les dé­
penses comprimées sous le régime li­
béral, mais aussi que la dette publi­
que avait été substantiellement ré­
duite.

Dans un récent article nous nvons 
établi un parrallèlc, pour ce qui re­
garde les dépenses, entre 1'adminis­
tration des tories avant la guerre et 
la présente administration. Poussons 
plus loin notre examen et notre com­
paraison, et parlons do la dette natio­
nale.

Au cours du grand conflit mondial, 
et pendant les trois années qui l'ont 
immédiatement suivi, on sait avec 
quelle imprévoyance et quel gaspillage 
les affuircs de l’Etat ont été condui­
tes. En ce tcmps-là le gouvernement 
conservateur emprunta x tours de 
bras. Qu’cn est-il résulté?

Nos chnrgcs d’intérêt se sont ac­
crues do façon prodigieuse. Alors 
qu'à la fin do l'année financière de
1917 le chiffre en était de $35,802,000, 
il atteignait en 1918, $-17,845,000; en 
1919, $77,431,000; en 1920, $107,527,­
000; en 1921, $139,551,000. En 1922 
il a retombé un peu à $135,247,849.

Dans ces cinq années le gouverne­
ment a accru les charges d'intérêts, 
qui obèrent le public canadien, de 
pas moins de 100 millions rie dollars 
par année. Cet accroissement de nos 
intérêts dû à ce que le régime eut re­
cours à l’emprunt plutôt qu'il l'impôt, 
n nécessité la création île nouvelles 
taxes après la guerre pour solder res 
intérêts grossis et défrayer les dépen­
ses du régime des pensions.

En celte affaire une seule compa­
raison est juste: supputer ce qu'il 
fallait dans chaque cas pour boucler 
le budget, et noter ee qui restait. Si 
l’on consulte les comptes publics, on 
voit que le gouvernement d'alors loin 
d’équilibrer son budget, nccusn cha­
que année d'immenses déficits que 
forcément il a fallu combler dims 
la suite pur voie de l’impôt. Arrive 
à In période actuelle vous constatez 
qu’en plus d’avoir équilibré le bud­
get, il existe un excédent servant à 
éteindre la dette et à acquitter les 
emprunts du régime antérieur.

Voici des chiffres éloquents :
Augmentation de ia dette sous le 

régime conservateur .
1918 .................................$312,697,764.70
1919 ............................... 382,640,969.94
1920 ............................... 674,337,591.35
1921 ............................... 92,010,359.90
1922 ............................... 81,256,818.04

Que trouve-t-on en regard? Sous
le gouvernement iKng, la dette publi­
que a été diminuée île 189 millions 
comme le font voir les chiffres sui­
vants :

Diminution do ln dette sous le régi­
me libéral
1925 .............................. $ 345,589.29
1926 ................................. 27,706,586.17
1927 ................................. 41,896,729.33
1928 ................................. 50,984,137.17
1929 ................................ 69,000,000.00

L’augmentation considérable de la
dette dont les conservateurs portent 
la responsabilité est un impôt prélevé

sur la génération présente et sur les 
générations à venir. Le ministère 
conservateur durant et après la guer­
re n ’a pas épuisé les ressources de 
la fiscalité. Au lieu de prélever ce 
qui lui était nécessaire pour subve­
nir aux frais administratifs il recou­
rait sans cesse aux emprunts que tôt 
ou tard les contribuables de la nation 
devaient forcément acquitter et qui 
auraient dû figurer comme impôts. 
Les conservateurs exemptèrent même 
de l’ini]Hit les obligations que les ri­
chards achetèrent et déposèrent dans 
leur coffre-fort, les sachant à l’abri 
du fisc. Eu novembre 1916, ou a ven­
du ainsi pour $660,000,000 d'obliga­
tions et, en novembre J 917, pour 
$398,000,000 il'obligations exemp­
tes d impôt. D'est pourquoi, Je re­
gime conservateur a alourdi ta dette 
et accumulé d'énormes déficits an­
nuels. Ces administrateurs malhabi­
les et imprévoyants ont créé un cur­
ium nuiiiuie d impôts, mais quant au 
montant, supplémentaire qa ns ont em­
prunté au lieu de te prélever et qui 
se elnllie par plusieurs imitions et 
qu'il îuudru acquitter avec des im­
pôts, n l ont auunuouue a d autres 
qui doivent y pourvoir.

l-.es liberaux oui recueilli cette mau­
vaise succession et ont pu ainelioier 
ia situai.un grace aux excellentes mé­
thodes qu'ns uni adoptees, ils ont 
prcicvc chaque dollar necessaire pour 
acquitter tes irais U’administra.ion 
courante et, au surplus, ils soulagent 
toutes les generations à venir u uu 
chiffre d impôt correspondant au clui- 
1 re des excédents qu ’lis oui rcuiisos 
d’année eu aimée.

i’ar son administration habile, sa­
ge et économe, le gouvernement King 
a diminué les impôts de 141 millions, 
a remboursé 189 millions sur la dette 
publique au cours des cinq dernières 
années, sans compter les sommes sup­
plémentaires de 141 et de 65 millions 
qu’il u dû respectivement débourser 
du fait du service des intérêts et des 
pensions, en regard des montants dé­
pensés durant les cinq années précé­
dentes.

il est donc facile de se rendre 
compte que l’administration des affai­
res du pays est conduite d’une façon 
plus avantageuse pour le Canada sous 
le régime libéra! que sous des conser­
vateurs-tories.

LETTRE DE FRANCE
LE QUART D'HEURE DE 

RABELAIS

La pêche des baleines
Ottawa. — Ce sera peut-être un sujet 
d’étoiuicmeut pour un bon nombre de 
personnes, mais il n’en reste pas 
moins que la chasse des baleines con­
tribue chaque année une somme ap­
préciable au négoce de la Colombie 
britannique. L’année dernière 305 
baleines furent capturées par la i’io- 
tillo des six vapeurs opérant h partir 
des deux jnistes baleiniers établis sur 
le. littoral de la Colombie britannique. 
Ia' substance «le ees mammitères ma­
rins tut utilisée à la fabrication d’en­
grais de poudres, de farines et d’hui­
les. Les données relatives à la pro­
duction de 1928 n’ont pas encore été 
définitivement vériliées par la direc­
tion des Pêches du ministère de la 
Marine et des Pêcheries mais en 1927, 
alors que le nombre de baleines tuées 
fut de 47 de moins qu’en 1928, la va­
leur marchande des engrais, des fa­
rines, des poudres, »*t des huiles et ties 
fanons produits s'est chitïéc à $-41,- 
4SS.

Sur les 305 baleines capturées l’an­
née dernière, la majorité, soit 140, 
appartenaient à l’espèce épaulard. 
Quatre-vingt-trois cachalots furent 
tués, de même que 47 ujbartes, 21 ror­
quals, 13 boréales et 1 baléiuoptcro 
à bec.

LES ANNALES
Océan et Nonvcau-Monile----- sous

ce titre. Abel Bonnard commence dans 
les Annales de la publication de scs 
souvenirs do voyage “des jardins de 
Madère aux forêts du Brésil”. Sui­
te et fin du 14 Juillet, de Henri Bé­
raud. Un tri-s bel article de Jeun \ i- 
gnnud a propos du centenaire do l'Al­
gérie, des souvenirs de Paul Sondny 
sur Mistral, le. “Journal des Vacan­
ces” d’André Maurois, une page d’Y­
vonne Surrey sur les Chants Popu­
laires, et les signatures de Henry Bi­
don, Georges Aune, Benjamin Gré- 
mieux, Claude Roger-Marx, Gil Rohm, 
André Ijing, etc. _

Ix> numéro, richement illustré de 
dessins et de photos, est en vente 
partout: 2 fr. 50.

C'e§t toujours un moment difficile 
que, ce que Pou est convenu d'appe­
ler, en France, le “quart d’heure de 
Rabelais”, — en d’autres termes, le 
moment où le débiteur doit, définiti­
vement acquitter sa dette vis-à-vis du 
créancier.

Dans le domaine des réparations, 
nous en sommes au “quart d’heure” 
de Rabelais, et ainsi s’expliquent les 
difficultés que traverse la Conférence 
des experts réunis à Paris.

.Jusqu’ici, en effet, lu chiffre de. la 
dette contractée par l’Allemagne au 
titre des réparations n’avait pas en­
core été fixée, bien que l’Allemagne 
eût commencé ses paiements et les 
eût exécutés, d'ailleurs l'application 
du plan Dawes, avec une ponctualité 
à laquelle les gouvernants français, 
non moins que l’opinion publique, se 
sont plus à rendre hommage.

Et pourtant l’Allemagne, dix an­
nées après lu fin de la guerre, no sa­
vait pas encore ce qu'au total elle de­
vrait payer. C’est autour de la fi­
xation de ce chiffre total que se sont 
engagées, comme on pouvait s’y ut- 
tendre, d’âpres controverses.

L'Allemagne dit: “Je n'accep­
terai île payer (pie ce que je suis en 
mesure de payer’’, et elle estime en 
conséquence, que la note que lui pré­
sentent les Alliés est beaucoup trop 
chargée. Et comme, parmi les Alliés, 
la France a été la nation la plus é- 
pruuvéc, — celle, par conséquent, que 
sou malheur même oblige à réclamer 
le plus de réparations, ou n’est pas 
éloigné de lu rendre principalement 
responsable des exigenses communes.

Et pourtant le point de vue de la 
France est, non seulement d'une jus­
tice incontestable, mais d'une extrême 
modération. Qu'on en juge!

I’our la reconstitution de ses région 
dévastées (10 départements, où, par­
fois, la tourmente sanglante n’u pas 
laissé pierre sur pierre), lu France 
a dépensé quelque 120 milliards de 
francs. Les réclame-t-elle intégrale­
ment à l’Allemagne? Nullement. Elle 
eu demande le tiers, environ 40 mil­
liards, c’est-à-dire qu'elle se résigne 
à apprendre le reste à sa charge, soit 
80 milliards. En vérité, peut-on par­
ler ici d'exagération?

— Mais la France, dira-t-on, ne ré­
clame pas que cela.

— C’est vrai. Mais eu qu'elle ré­
clame en outre, ce qu’elle est obligée 
de réclamer, c’eot pour scs alliés ou 
associés, américains ou anglais qu’el­
le le demande. De fuit qu’elle a su­
bi cette guerre, qu’elle n'a jamais 
voulue, elle a dû contracter, aux E­
tats-Unis comme en Angleterre, des 
dettes de guerre qu’elle est tenue au­
jourd'hui de rembourser. Serait-ii 
donc juste qu’elle eu supportât tou­
te lu charge?... .

— Pourtant, insista-t-on, les Améri­
cains ont evonsenti à réduire le mon­
tant de la dette que leurs associés de 
la guerre ont contractée vis à vis 
d’eux.

— C’est vrai encore. En ee qui 
concerne la France, cette réduction 
fut même de 52%. Il reste pourtant 

! que, des sommes que la France récla- 
jme à l'Allemagne, la plus grande pui- 
jtie sera versée, non dans ses caisses 
; propres, mais dans celles des Etats­
; Cuis, pour éteindre les dettes de 
guerre. On a calculé que, si l'Alle­
magne doit payer, par exemple, 40 
milliards de mark, en fait, 26*4 i­
ront aux Etats-Unis, malgré la ré­
duction consentie.

— Puisqu’il s’agit d'une dette, la 
France ne saurait ln renier remarque- 
t-on quelquefois enfin.

— Sans doute. Aussi bien n’y 
songe-t-elle pas. Mais que l'on com­
prenne alors qu 'elle soit tenue, pour 
faire' face à ses engagements de guer­
re, et pour couvrir, dans la très mo­
deste proportion de 33% ses dépen­
ses de réparation, d’exiger les justes 
sommes (pii lui sont strictement in­
dispensables.

Ce u‘est pas dans le vain autant 
que mesquin désir d’appauvrir ou 
<l’humilier un vaincu qu’elle formule 
ses revendications. C’est pour pou­
voir faire honneur à sa signature et 
n’être pas obligée, après avoir été dé­
vastée, de faire encore elle-même, in­
tégralement, les frais de ses répara­
tions, — ce qui serait vraiment la 
suprême injustice.

Bel exemple de décen­
tralisation artistique

M. Paul Doyon, l’organiste distin­
gué qui a pris part au concert sacré 
donné récemment à Saint-Jérôme, a 
écrit la lette suivante aux journaux de 
Montréal :

Monsieur le Directeur.
Si je sollicite aujourd’hui l’hospi­

talité de vos colonnes, e’est dans le 
but du remercier publiquement l’As­
sociation chorale de St-Jérôme et sou 
Directeur de m’avoir fourni l’occa­
sion d'assister à leur concert du 24 
avril dernier, et de constater, encore 
une luik, combien il est possible d’ar­
river à do surprenants résultats par la 
seule vertu du travail persévérant.

En assistant au quinzième concert 
de cette chorale, et même en figurant 
au programme pour quelques numé­
ros, j'ai pu constater, de plus, l’exis­
tence d’un mouvement artistique en­
thousiaste, chose si inattendue dans 
une ville éloignée, en somme, des am­
biances du la Métropole. Et c’est 
au milieu de cet isolement qu’un di­
recteur courageux, bien doué et cou- 
liant dans le triomphe final du l’ef­
fort, a réussi, depuis des années, à 
créer une décentralisation musicale 
dont l’exemple devrait être suivi par­
tout pour le plus grand avancement 
intellectuel et artistique de nos po­
pulations rurales.

Par des cours de solfège réguliers 
et fructueux, par des conférences, des 
répétitions suivies par scs chanteurs 
et chanteuses, M. Joseph Fortier 
s’est trouvé eu état de présenter à des 
auditeurs accourus de partout, des 
oeuvres magistrales, dans des condi­
tions d'an qu'on recontre rarement 
même à Montréal.

Loin de moi l’idée do répéter après 
d’autres le compte rendu d’une belle 
soirée musicale, présidée par M. le 
Curé Geoffrion de St-Jérômc, et dont 
l'éclat fut rehaussé par la magnifique 
allocution de M. l’abbé Garou- 
tciglit sur le Chant d'Eglise; mais on 
me permettra, j'esjière, d'insister en 
quelques mots sur l'interprétation si 
nu point du “Psaume 150 de César 
Franck, sur la grande vérité de ryth­
me et de style du Psaume XC de La- 
combe. L'“Adoramus te” do Pales­
trina, au Salut fut pour moi une 
merveille d’exécution.

C'est là du beau travail d'ensem­
ble uilmirabli'inciit préparé, je le ré­
pète. Je tic parle pas de la balance 
d’un programme que d'autres ont 
apprécié avant moi, mais je tiendrais 
à mentionner parmi les plus dignes 
collaborateurs de M. Fortier, M. 
Charles-Edouard Mnrchatid, un hum­
ble qui possède pourtant à un haut 
degré l’art du l'accompagnement à 
l'orgue, et, parmi les solistes, Mmes 
Coderre et Toupin, ainsi que M. 
Champagne, ténor.

J’ai appris, avec plaisir, qu’on pré­
parait un concert profane pour le 
mois de juin, et j'espère pouvoir as­
sister à cette nouvelle manifestation 
qui prouvera de nouveau ce que peu­
vent le travail et la conviction pour 
la formation d'une éeole de musique 
profitable. Et cc-'st à ce point que je 
me suis demandé combien de nos mu­
siciens étaient allés à Saint-Jérôme

AU DISPENSAIRE

RAPPORT DU COMITE
DES PAUVRES

Confié aux Dames Patronnesses du 
Dispensaire

PRESIDENTE
Mme C. A. Lorrain

VISITEUSE 
Mme Jean Simard

POUR LES VIVRES
Mmes Raoul Irlande, Alv. Vaillnn- 
court, Mlle Jeanne Cyr.

POUR L'OEUVRE DES PAINS 
Mme Ovila Iaïuzon

POUR LA COUTURE 
Mmes Etig. St-Vinccnt, Chs. Jouvet, 
Michel Prud'homme, E. L. Auger.

EN ARGENT
Sept. 1er 1928 — en mains — $11.00 
Oit. 3 1928 oeuvre des l’ains $158.39 
Nov. 4 1928 Corporation de la Ville 
$100.00, Déc. 27 1927 Guignoléc — 
Paroisse — $90.29, janv. 4 1929 Gui* 
guolé — Ville — $561.6S, total $921.36 

DEPENSES
En épiceries $150.39, viandes 

$56.79, pain $72.42, lait $58.82, chaus­
sures $111.84, marchandises $25.00, 
divers $93.80, total des dépenses 
$569.06.

Argent en mains — $49.10, en ban­
que — $303.20, total 921.30.

Les Dames Patronesses remercient 
bien sincèrement les Dames et de­
moiselles de la Ville qui ont bien vou­
lu se joindre à elles dans cette oeu­
vre de secours — en particulier — 
Mesdames Chs. Jouvet, Dclphis Cliar- 
bonneau, Jos. Morand, Louis Filion, 
Jérémie Labonté, Stanislas Touchettc, 
Ang 11uot. Alp. Bastion, Alp Bastion, 
Moïse Libelle, Mesdemoiselles Allai­
re, Eva Lorrain, Laura Liporte, Jean­
ne Cyr, Marthe Filion.

L'OEUVRE DES PAUVRES
(Trimestre d'automne 1928) 

PRESIDENTE
Mme Ovila Lauzon
Quartier St-Josepli................. $31.42
(Parcouru par Mme Desnoyers, Mlle 
Bélanger).
Quartier Ltfbcllc ................. $-15.26
(Mmes I). Pilon, Césaire Paquette, 

Eva Lorrain).Mlle
Quartier St-Jcnn-Bnptistc .. $34.20
(Mmes M. Prud’homme, 0. Dagetiais, 
Lceompte).
Quartier St-Louis...................  $23.15
(Mmes Eug. St-Vineent, Alf. Viau). 
Reçu de Mme Daoust — une balance 
de $24.30, total $158.39.

AU COLLEGE
Résultat des examens du mois 

d’avril :
9è année

Roland Gauthier.......................
L.-C. Latour...............................
Paul Wilson

84
83
80

Sè année

à seule lin de voir ee qui s’y passe? I 
Je n’hésite, pas à dire que nombre
d’organistes cl directeurs de Mont­
réal pourraient, comme je l'ai fait 
moi-même, aller dans ee loyer artis­
tique du nord puiser une profitable 
leçon de travail intense, soutenu par 
cette énergie qui conduit au succès. 
Il y eu a tant de nos jeunes qui vont 
étudier en Europe et qui basent leur 
savoir sur le nombre d'années de sé­
jour là-bas. Ne scrait-i! pas plus lo­
gique de tabler sur les heures de 
travail pour escompter dos résultats? 
J'affirme qu’à Saint-Jérôme ce sont 
les heures de travail qui comptent a- 
vnnt tout.

Vous remerciant, Monsieur le Di­
recteur, de m'avoir permis de dire des 

! choses nue je crois être utiles et pro­
fitables aux miens, je demeure,

Votre tri's reconnaissant,
PAUL DOYON, 

Licencié de l'Ecole Normalo de Mu­
sique de Paris.

MONT-ROLLAND

PENSEE

Tl v n à aimer sans être aimé un

La nomination à la charge de mai­
re et des conseillers pour la Munici­
palité de Mont-Rolland a eu lieu mer­
credi dernier le 8 mai et a donné le 
résultat suivant à ia mairie, M. Ar­
thur Toupin.

Conseillers :
Pour le siège No 1 M. Eugène 

Boyer.
Pour le siège No 2 M. Adélard Mo-

eharme mélnneolique et profond, et il 
est beau de se ressouvenir de ceux 
qui nous oublient.

nu,
Pour le siège No 3 M. Zotiquo Si-

gomn.
‘ Tous out été élus par acclamation.

Geo. Wilson..........................
Abs. Dion..............................
Law. Collins.........................

7e année A
Laurent Michaud...............
Emtlicn Sénéchal...............
Claude Michaud...............

7è année B
•T. P. Chartier.....................
Jean Wiseman.....................
Gilles Parent.......................

Ce année A.
Yvon Boudrins ................. .
Maurice Deblois...............
P. Potvin et G. Filion .. ., 

6è miné B
Roger Renaud.....................
Lucien Rocli.......................
J.-L. Faut eux.....................

5è année B
A. Beauchamp....................
E. Desormeaux...................
R. Martel...........................

4è miné A
Victor Meilleur ...............
Fernand St-Onge...............
Roger Allaire......................

4è année B
Antonio Prud’homme .. .
Daniel Wilson....................
Raymond Huot..................

3è année A
Ronaldo Rnboin.................
Robert Lneaille..................
Armand Granger..............

2è année A
Jacques Filion...................
Joseph Liflnmme............
Aimer Richer......................

lê année
René Thincl 
Dnmnse Gravel 
Gaston Laporte

Préparatoire 
Michel Amber 
Aimé Moquin 
Gérard Richcç ^ ^

SI
76

S9
89
S0

I o
73
72

82
Si
78

90
89
88

90
90
89

93
91
SS

MONT-LAURIER
La température semble s'annoncer, 

depuis quelques jours, assez bonne, 
les cultivateurs de notre paroisse com­
mencent à préparer la terre j>our les 
semences.

M. J. A. Matte et M. Lefrançois, 
inspecteur d’écoles sont à Montréal, 
cette semaine, pour nffaircs importan­
tes.

Tous les mardis de chnquc semaine, 
un groupe de fermières sc réunissent 
dans la salle Forget. Là, elles s'occu­
pent de la couture pour les quelques 
pauvres do notre localités. Elles font 
cette belle oeuvre de charité depuis 
l’automne "dernier, elles méritent un 
sincère remerciement pour le trouble 
qu'elles sc donnent, toutes les semai­
nes, depuis que la Saint-Vincent de 
Paul a été fondée dans notre ville 
sous la direction d’un dévoué aumô­
nier..

Un grand nombre de voyageurs do 
commerce semble profiter du bon état 
de la route nationale pour faire le 
trajet, en auto, entre Montréal et 
Mont-Laurier.

M. et Mme Heuri Snbourin sont re­
venus enchantés de leur voyage do 
noces, la semaine dernière.

Le nouvel Hôtel des Pins Rouges, 
construit récemment, sur les bords du 
Lns-des-Ecorces, dont M. Henri Sa- 
bourin est propriétaire, sera ouvert 
dans une quinzaine de jours. Cette 
nouvelle hôtellerie est sous la direc­
tion de M. Res. Wester, gérant et a- 
gcut des touristes. Une description 
sera donnée, lu semaine prochaine, 
concernant le nouvel hôtel.

Mardi le 23 avril, avait lieu a l'hô­
tel Barrette du Lac Mercier, une réu­
nion d’amis à l’occasion du 50ième 
anniversaire île M. D. Barrette pro­
priétaire du joli hôtel qui porte son 
nom. Une adresse lui fut lue, par sa 
petite fille Laurette, laquelle lui pré­
senta un joli cadeau offert par Mme 
Barrette. Un peu ému par les cir­
constances, qui entoureront cet évé­
nement. Monsieur Barrette su quand 
même, avec une courtoisie habituelle, 
remercier tous ceux qui ont contribué 
par leur présence ou d’autres maniè­
res a assuré le succès de cette belle 
soirée, vous êtes ies bienvenus chez 
moi, disait-il. Je veux que vous soyez 
à l'aise et que vous retourniez chez 
vous contents et avec un souvenir gra­
vé dans vos mémoires de cette belle 
fête qui caractérise si bien l’amitié et 
la bonne entente qui doit toujours ex­
ister entre nous. 11 assura qu’il en 
garderait une vive gratitude. La soi- 
ré sc continua avec un enthousiasme 
remarquable. Le chant et la danse 
ont l'ait l’entrain de la soirée.
Etaient présents: MM. Dauphin, n-
gent C. P. R., E. Cournoycr, Raoul 
Meilleur, L. M. Lachnpcllc, Mme B. 
Pelletier, M. et Mme Albert Binette, 
Zéph. Dufour, Aldcric Boivin, Nap. 
St-cGrmain, Mlle A. Perth, Auguste 
Fleurant, M. Osias Thérrien, Mlles 
Annie St-Louis, I. St-Gcrmnin, L Car­
rière, Miss Dykes, Miss Whcllo, Geo. 
Rcngcs, Jos. Légnré, Armand Fleu­
rant, A. Sigouin, Mlle G. Binette, Syl- 
vio Fleurant, Léo. Pélanco, Mlle A. 
Matte, Mlle F. St-Gormain, E. Bisson, 
Paul Binette, Jean Fleurant, Donal- 
do Roy, Aldège Roy, M. Paqutetc, 
Mlle A. Guilbault, F. Ranges, Mlles 
G. Matte, S. Fleurant, G. Miron, O. 
Emond, R. Giroux, Mlle Irène Laflcur. 
Mlles A. Retendre, et F. Miron.

VILLAGE NATAL
Quand tu retournes au village,
Où tous tes ancêtres sont nés,
Ne revois pas d’un oeil volage 
Ces endroits presquo abandonnés!

La vieille maison décrépite,
Pour toi prend un air de printemps,
Et son pauvre coeur palpite
Des vrais bonheurs de l'ancien temps.

Chacun des pas que vers la porte, 
Tu fais pour atteindre le seuil,
A la vieille demeure apporte 
Un peu de gaîté dans son deuil.

Dans la maison de ton enfance, 
Tu ne pourrais pas sans remords, 
Tu no pourrais pas sans offense 
No pas te souvenir des mortal

Que de silence et de mystère !... 
Voici la porte aux gonds noircis, 
Voici la table héréditaire 
Où tous les tiens se sont assis.

Dans la chambre modeste et sombre, 
Voici la couchette de bois.
Où la nuit étendit son ombre 
Sur eux, pour la dernière fois.

Voici, dans ses teintes foncées, 
L’horloge qui sonne toujours... 
Toutes ces choses effacées 
Portent l’empreinte de leurs jours.

Des cheveux blancs ornant sa trempe, 
Ta mère dans ce coin, sans bruit, 
Reprisait le soir, sous la lampe.
Et cousait bien tard dans la nuit

Lorsque la nuit, tissant sa trame, 
Venait dans l'ombre tournoyer,
Ta mère, ange aux traits

d’une femme.
Veillait sur son humble foyer....

Quand tu retournes au village,
Où tous tes ancêtres sont nés,
No revois pas d'On oeil volage 
Ces endroits presquo abandonnés!...

Evoque, dans ton allégresse,
La figure des disparus.
Et reconnais avec tendresse 
L’ombre de ceux qui ne sont plus!...

BLANCHE LAMONTAGNE 
(Les Trois Lyres)

Quand on mange vite

Mon pays, mes amours
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Un voyage ù travers le Canada ré­
serve à tous les surprises les plus a­
gréables. Chaque province de notre 
immense pays présente un aspect dif­
férent et la nature change à ce point, 
d’une province à l’autre, qu’on n vrai­
ment l’impression de visiter plusieurs 
pays. Les voyages annuels do l’Uni­
versité de Montréal, dont le ôiènie 
nura lieu du 6 au 27 juillet cette an­
née, nous permettent en outre de nous 
tenir en contact avec nos compatriotes 
dès provinces de l'Ouest, fidèles com­
me nous aux traditions de la race et, 
avec qui, dans l’intérêt national, nous 
devons entretenir des relations cor 
diales et suivies.

Ce qui ajoute ù la valeur de ce 
voyage, e’est de penser qu’en trois se­
maines seulement, et pour un prix 
aussi modique, on puisse traverser 
tout un continent, franchir les Frai 
ries et les Rocheuses, pour atteindre 
enfin ln Côte du Pacifique, en visitant 
sur le parcours toutes les villes d’im- 
portaneo et tous les endroits dignes 
d’intérêt. Prix des billets, toutes 
dépenses comprises, pour un voyageur, 
avec un lit du bas, est $365.00, do 
Montréal. Prix proportionnels avec 
lit du haut, compartiment et salon- 
lits. Pour plus amples renseigne­
ments, s’adresser à l’Université de 
Montréal ou à tout agent du Pacifique 
Canadien. '

Les tncliyplmgcs sont îles gens qui 
mangent vite. C’est là une erreur 

'hygiène alimentaire capitale qui cu­
rable un grand nombre de troubles 

lointains Cette munie se rencontre 
chez les nerveux, les préoccupés et 
chaque jour, résultat de la vie actuel­
le si trépidante, elle est de plus en 
plus fréquente, même chez des êtres 
admirablement équilibrés.

Le tachyphnge est voué à la dys­
pepsie. C’est qu’en effet le travail de 

digestion commence dans la bou- 
lie. La salive contient le premier 

ferment digestif et ce qu’elle ne fait 
pas, l’estomac va être obligé do le 
faire. De là, surcroît de besogne 
pour cet organe, fatigue secrétoire et 
musculaire, dyspepsie fatale, généra­
lement hypereh loi-hydrique.

Le tachypliago est voué à l’infec­
tion intestinale, cause première de 
mit de maux. Cela se comprend. 

Mangeant vite, il mastique mal, il n- 
vulc des gros morceaux non divisés.
Iæ résultat est que les digestions sont 
plus longues, les aliments stagnent 
dans l'intestin, créant des fermenta­
tions anormales. Ln constipation 
consécutive favorise l'absorption des 
toxiques alimentaires par le sang; en 
un mot un état d’auto-intoxication 
de l’organisme sc trouve réalisé.

Enfin comme on ne vit pas de ce 
qu’on mange mais de ce qu’on digère, 
le tnchyphage no digère que le mini­
mum de ce qu’il absorbe et il ne fnut 
pas s’étonner s’il est souvent dans un 
état de faiblesse générale, de lassitu- 
le constante et même d’inaptitude à 
l'effort. Il recherche ailleurs la cause 
de cet baisse vitale et il se bourre 
le toxiques et do fortifiants inutiles 
et souvent dangereux, alors quo lo 
remède de son mai est beaucoup plus 
simple car il réside tout entier dans 
cette formule: manger lentement, mâ­
cher à fond.

On ne se doute pas, dans le public, 
des répercussions lointaines de la ta- 
chyphngie. C 'est tantôt des crises do 
palpitation de l'aérophagie; tantôt 
du nervosisme; tantôt des congestions 
rénnlcs et de la fatigue du coeur. Que 
d’hommes, par exemple, cherchent à 
guérir une séborrhée grasse de leur 
cuir chevelu avec des traitements as­
sujettissants, sans penser qu’ils no 
guérirent jamais, jamais! si ils no 
mangent pas lentement! Et pour ê­
tre complet, il me faudrait faire lo 
tour de toutes les questions d’hygiè- 
no pathologique! j

ÉM
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“En pouvoir, facilité de con­
duite et souplesse, le nouveau 
McLaughlin-Buick surpasse 
toutes les voitures que j’ai con­
duites jusqu’ici.” ("nom sur demande)

IE possesseur que nous citons, plus haut, 
j conduit des automobiles depuis 15 ans, et 
il possède une parfaite connaissance de la 

performance et de la valeur des autos. Son 
commentaire enthousiaste ne fait pourtant que 
traduire celui de milliers de gens qui ont 
adopté le McLaughlin-Buick,. après avoir fait 
leurs propres expériences sévères.

Ce n’est pas tout que les automobilistes 
dans toutes les parties du pays aient accepté 
l’invitation de McLaughlin-Buick, de se mettre 
au volant et de connaître les faits touchants à 
la performance du McLaughlin-Buick . . car 
ils ont aussi donné des commandes pour deux 
fois plus de McLaughlin-Buick que de toute 
autre voiture de son prix ou plus cher encore.

Ne manquez pas de conduire un McLaugh­
lin-Buick! Essayez-le dans le trafic—sur la 
route libre—dans les côtes les plus escarpées. 
Plus vos épreuves seront completes, plus vos 
comparaisons seront atteint ives—plus elles vous 
conduiront inévitablement vers le McLaugh­
lin-Buick. H4-5-Z9CP

McLau
Buic

"Plvilias "Poirier
MANUFACTURIER DE

Portes et Chassis
Toujours en mains pour livraison immédiate des OUVERTU­
RES de toutes sortes à des prix défiant toute compétition. 

Une visite vous convaincra.

A vendre: 2 chars usagés
Un Sedan Cadillac à 7 places et un Sedan Chandler à 7 places. 

Bas prix et termes faciles.

19, avenue Rolland, St-Jérôme
TELEPHONE 33S

PROFITS TRIPLES

DUBOIS & BELANGER, ST-JEROME, QUE.

MOÏSE PAQUETTE, STE-AGATEE, QUE.

Quand de Mtiüeurj Autos Seront Construit,—Ce Sera Par McLaughlin-Buicfc

Je viens justement de compléter 
une expérience intéressante, déclara 
Jean-oaplisie Triment, « la un du 
dîner, en allumant son cigare. J’ni 
appris par ccttc expérience des choses 
qui me vaudront des luilltcrà oc pias­
tres.

“Il y a deux ans, je résolus d’es­
sayer ma chance dans la spéculation. 
J’ni placé $5000.00 'Chez un courtier 
de bourse et je me suis mis à spéculer. 
Je fus chanceux et ou peu de temps 
j'aurais pu réaliser des prolits très 
intéressants. Mais les stocks que je 
détenais, continuaient toujours à mon­
ter, de sorte que je n’étais pas très 
anxieux de les vendre. Mais lors­
qu'ils eurent subi des baisses il’7tait 
trop tard.

“En prenant l’avantage de profi­
ter de 5 ou 10 points de prolit, il fut 
un temps où j’aurais pu réaliser un 

| joli ehilTre, mais je commis alors une 
] erreur capitale qui m’a coûté tous les 
1 profits <pie j’avais faits précédemment 
I sur 20 valeurs de bourse. Lorsque 
l’année fut terminée je constatai que 

(j’avais réalisé en tout et partout 
: $1-17.00 de prolits sur les transactions 
i que j'avais faites qui se chiffraient à 
au-delà de $100,000.00. Les intérêts 
que j’ai dû payer durant l’année dé­
passaient de beaucoup mes faibles 
profits.

“J ’ai clos mon compte chez le cour­
tier et j'ai investi mes argents dans 
de solides valeurs de placement, achc- 
tées avec discrétion en tenant comp­

: te de leur sécurité et du rendement 
qu’elles rapportaient.

“L’année dernière une de mes o- 
hligations a fait 10 points. Une au­
tre m’a rapporté 2S points de profits. 
Une autre encore, grâce à une nou­
velle capitalisation, m’a rapporté 
$100.00

A la fin de l’année, lorsque j’ai éta­
bli mes profits et pertes j’ai réalisé 
que mes placements de $5,000.00 m’a­
vaient rapporté $200.00 en revenus, 
plus $540.00 de profits supplémentai­
res, c'est-à-dire un profit total de 
$800.00.

“J'ai donc réalisé plus de profit en 
plaçant mes disponibilités cette an­
née sur des obligations que j’en avais 
fait l'année précédente en jouant à la 
bourse. “Mais il y u autre chose 
qu'il faut aussi considérer, c'est que 
je n'ai pas été dans l’eau bouillante 

[comme je l'avais été l'année préec- 
1 dente et que j’ai eu l’esprit libre pour 
! le consacrer tout entier à mon corn- 
i merce.”

Les deux amis qui avaient écouté 
i avec une attention soutenue ees rc- 
j marques de Jean-Baptiste Prudent 
; résolurent sur le champ de suivre son 
| exemple. Eux aussi avaient joué à 

la bourse et n’avaient récolté que des 
déboires. L'un d'entre eux avait per­
du une somme assez considérable, tan- 

j dis que l’autre, après dos heures d'an­
xiété, n'avait réussi qu’à refaire sa 

! mise de fonds.

S.-FAUSTIN STATION
Ces jours derniers ont eu lieu les 

funérailles de Coninnn Bélanger, é- 
puusc de M. Zotique Lauzou, clic lais­
se pour pleurer sa perte son éopux 
cinq filles Jeannette, Simonne, Geor­
gette, Yvette et Agathe, un fils Na­
poléon.

Les porteurs étaient MM. Alfred 
Brazé, Napoléon Iamthicr, Hormia- 
ilas Luit hier, Joseph Poirier, Henri 
1 si u/ou. Jlormisdas La u/on.

Dans le cortège on remarquait: 
Mme Yvc J. Dusnblon, sa mère, M. 
Arthur Dusnblon, sou frère, M. Koch 
Thérrien, Mme Ovila Légaré, M. Au- 
rèle Gauthier, Mlle Lauret te Gauthier, 
M. Théophile Sigouin, M. et Mme \V. 
Lauzou, M. et Mme Henri Lauzou, 
M. et Mme Uonnisdns Lauzou, MM. 
Jules Luizon, Delphis Lauzou, Pier­
re Lauzou, Emile Lauzou, Mlles A- 
Irienne Lnuzon, Irène Lauzou, MM. 
et Mmes Adélard Lauzou, Fred. Pi­
lon, Jos Doré, (père), Mlles Aurore 
Poirier, Cécile Poirier, Agathe Poi- 
ier, M. Gérard Poirier, M. et Mme 

llonorius Ouimet. M. Odilon Millettc, 
père, M. et Mme Art. Millettc, Mme 
Art. Grenier, MM. et Mmes Jos Tes­
sier. Fred. Pilon, père, Adélard Raci­
ne, Xnp. Desjardins, M. Art Doré, 
Mme Alcide René, Mme Jos Giroux, 
M. E. Prévost, MM. et Mmes Noé 
Desjardins, Orner Lccompte, Aldéric 
Mlilette. l’hilias Desjardins, Mme E. 
Malhoeuf, M. Aimé Thisdel, Mme A- 
médéc Brazé, M. André I-acassc, MM. 

t Mmes A. Desjardins, Jos Boileau, 
père, Mme Albert Brunet, Mlle A. 
Lirctte, MM. et Mmes Pierre Millet- 
te Ilormisdns Fleurent. M. Ildège Lé­
guait. M. et Mme N. Pelletier, M. et 
Mme I). Léguait, Mlles Blanche et I­
rène Desjardins, Mmes P. L Despa- 
tic, A. Hamel, Alf. Brazé, Mlles Thé­
rèse Brazé. Yvonne Doré, Mme T. 
Thérrien, M. A. Champagne, MM. 
Henri Gamut, E. Botvin, H. Snrraziu. 
Mmes C. Dubé, I,. C. Lassé, Eug. 
Lirctte, MM. et Mmes Médard Du­
four, O. Boivin, M. J. Boivin, M. et 
Mme A. Grenier, fils, Mme Delphis 
Lauzou, MM. et Mmes Ovila Lnuzon, 
J. Tessier, M. Noé Léguait, MM. IL 
David, J. David. C. L Levert, F. C. 
Deniers. Mlle I. Demers, Mlles J. Per­
reault, E, Lyrette, C. Fleurent, M. A. 
Clément, MM. A. Rudis Calixte Piehé, 
M. et Mme Odilon Millettc, MM. Ju- 

- Lauzou, F. Sigouin. W. Pilon. L. 
Poirier, Mlle S. Poirier, M. et Mme 
Jos Cloutier, M. Jos Fleurent. .

M/MSIN INDEPENDANT VICTORIA.
14E1M7=*{ <3

St-Faustin Station
Spéciaux du 13 au 20 mai

POUR DU COMPTANT

. 6c 
5.80
43c
49c
39c
35c
28c

3.80
23c
25c

SUCRE granulé
la lb......................................

SUCRE granule au sac
le 100 lbs............................

BEURRE de crémerie
la lb..................................

PRUNEAUX et DATTES
5 lbs j>our.........................

MARINADES sures L. M. L.
pour....................................

MARINADES sucrées Ray­
mond pour..........................

FARINE D’AVOINE
pour................................

FARINE D’AVOINE sac
de 80 lbs. pour..............

PATES Hirondelle
2 paquets pour.................

Flocons de SAVON LUX
3 pour ...............................

Savon Impérial BARSALOU, GOLD,
COMFORT JQ
10 morceaux pour............... TfcJyL.

SAVON PALMOLIVE
3 pour............................... LU jLC

MEADOW-SWEET Pic filling pour 
les tartes O Pv
2 boîtes jiour........................Llt)u

KLONDYKES
2 lbs. pour..........................

MARMALADES orange
pour......................................

BISCUITS mélangés
2 lbs pour.........................

SHREDDED WHEAT
la boîte................................

CORN BEEF — Fray Ben 
tos pour...............................

BLE D’INDE en épis Victo­
ria pour...............................

BLE D'INDE en épis Do­
mestic pour....................... .

POIS VERTS Victoria
2 pour ...............................

RAISINS Sultana sans 
noyaux 2 lbs. pour .. .. 

DATTES Karavnri, sans
noyaux ...............................

KETCHUP L M. L. grosse
bouteille pour....................

OLIVES Libby’s No. 5
2 pour ...............................

THE NOIR Laval
la lb........................................

THE NOIR Victoria
la lb........................................

THE NOIR lousse
la lb........................................

34c
24c
35c
25c
19c
21c
25c
59c
75c
49c

35c
31c
25c
11c
25c

J’ai er. magasin an gros lot de 
BROCHE A CLOTURE, BARBELEE 
BROCHE MAILLEE, BROCHE A 
POULAILEK, BROCHE A PARTER­
RE, etc. — mes prix sont moins chers 
que ceux des catalogues.

Réparez vos couvertures 
PEINTURE CARBON noir
le gall. pour.. ...................
TOLE ONDULEE — le AG
carré comptant......................tï.vJvr

PEINTURE dans plusieurs couleurs

'AS1'.0."...............2.60
PEINTURE RAMSAY 
le gallon.........................

avec la

1.00

4.40

VAL BARRETTE
RAPPORT DU CERCLE DES 

FERMIERES

Dimanche le cinq Mai a eu lieu à 
notre attrayante salle paroissiale la 
quatrième assemblée du Cercle des 
Fermières, l’assistance était nombreu- 
ve, il y avait concours, expositions de 
tapis crochetés en laine, couleurs va­
riées, gilets coussins et bonnets en 
laine, c’était beau et d’un choix 
tout à fait ravissant, tellement que 
lesjuges lurent embarrasses pour les 
prix, toutes en avaient méritées. Le 
petit nouveau, comme l’appelle son 
voisin le cercle de Mont-Laurier a 
déjà grandi et court vers le progrès 
ce qui donnera le prévilège d’avoir 
une exposition en Septembre; tout 
fait prévoir qu'il y aura variété de 
choix. Monsieur l’aumônier dont le 
dévouement est inlassable, félicita 
pour l’assistance, la sage direction du 
bureau, en un mot le travail accompli 
pour les concours de chaque mois. 
Mlle Hcnnancc Laçasse a déclamé un 
beau morceau avec un charme capti­
vant.
Voici les noms des heureuses gagnan­
tes. 1er prix mérité par Mme Adrien 
Meilleur, tapis crochetés 2e prix Mme 
Cyrille Coureelles, 3e prix Josaphat 
Desjardins, Mention Honorable méri­
tée par Mme llonorius Sigouin, 2e 
Mme Alice Meilleur, 3e Mme Tliéoilu- 
lo Chalifoux. Coucours lainages. 1er 
prix mérité par Mlle Germaine Côté, 
2e Mlle Berthe Brunet, 3e Mlle Col­
lette Desrocliers, Mention honorable, 
Mlle Auréa Flamand, Mlle Angèle 
Desrocliers. Prix d’assistance gagné 
par Mme W. Laçasse.

Mlle Marie-Ange Lafontaine a été 
nommée secrétaire adjointe, Mme A. 
Boisvert, Dame fermière de Mont- 
Laurier, était l’hôte du cercle des 
Fermières de Val-Barrette, dimanche. 
Elle donnait de l'encouragement jioiir 
le Euchre organisé par les Dames Fer­
mières au profit des oeuvres paroissia­
les.

Bienvenue à tous ceux qui voudront 
y contribuer par leur présence on of­
frandes.

De passage à Val-Barrette, Mlle A- 
nitn Gaudrenult, chez sa mère.

M. Henri Matte est parti pour aller 
demeurer à Montréal.

M. et Mme A. Gnudreault, Mme .T. 
Chénier, Mlle Ange-Emma Chénier, M. 
L.Sigouin, sont de passage à Mont­
réal jroiir assister aux funérailles de 
Mine Bcn.jnmin Sigouin.

M. G. Chartrand de Montréal, est 
de passage à Barrette.

SAINT-JOVITE
— M. Henri Boivin entrepreneur 

plombier, était de passage à Saint- 
Jérôme par affaires cette semaine.

M. Boivin vient d’acheter le maga­
sin et la boutique de plomberie de M. 
Limère Grégoire./

— M. Xavier Fleurent est à cons­
truire un liéitel au lue Vert, lac très en 
renommé pour la pêche et In chasse. 
Cet hôtel sera ouvert au publie dans 
une quinzaine de jours. Les travaux 
de plomberie ont été confiés à M. 
Henri Boivin.

—- M. P. Marion du Lac Maskinon- 
gé, propriétaire de l’hôtel des Pins 
(Pines) est à ajouter à son hôtel une 
spacieuse salle à dîner.

— MM. Lionel Bertrand et Jean 
Roberge du département de la Voi­
rie étaient à St-Jovite cette semaine, 
pour ouvrir le chemin conduisant au 
Lac Lamourcux.

— M. Jos Filion du Lac Maskinon- 
gé, vient de faire une transaction n- 
vee une Compagnie, dont nous n’a- 
vos pu nous procurer le nom, il a é- 
elmngc avec cette dernière, son hôtel 
pour un aqueduc de Bcrthier. Nous 
souhaitons à M. Filion le même suc­
cès obtenus dans le passé, parmi nous.

VIENT DE_PARAITRE
POEMES

Par Alice Lemieux
L’an dernier, la “Librairie d’Ac­

tion eanadicnne-française” publiait 
avec un vif succès “Patrie intime’’ 
de Nérée Boauchemin, le doyen de nos 
poètes. Aujourd’hui, elle vient de 
lancer les charmants “Poèmes” de 
Mlle Alice Lemieux, notre cadette en 
poésie, par l’âge du moins, croyons- 
nous. L’auteur est déjà connue par 
son premier volume “Heures effeuil­
lées”, paru en 1926. S’il faut en 
croire M. Robert. Choquette, préfacier 
du nouveau recueil, les “ Poèmes” de 
1929 révèlent “une nouvelle Alice 
Lemieux.” “Cette même jeune fille, 
dit M. Choquette, a, en moins de trois 
ans, accompli des progrès si remar­
quables que “Poèmes” fera l’étonne­
ment des critiques et du public lec­
teur. ... Mlle Alice Lemieux, ter­
mine le préfacier, chante oemme elle 
respire. Ses vers donnent une im­
pression de fraîcheur. On y rencon­
tre beaucoup de fleurs, beaucoup d’oi­
seaux, et qui parlent. On lit cette poé­
sie comme l’on marche dans la ro­
sée”. ...

Ajoutons que la toilette du volume 
est d’une distinction et d’une délica­
tesse en telle harmonie avec l’inspira­
tion des poèmes qn’elle en semble un 
écho on mieux un reflet.

"Poèmes” se vend chez l’éditeur 
et chez les bons libraires à 75 sous 
l'exemplaire.

M. ,T. Maillé est allé passer quel­
ques temps à Saint-Jérôme.

MM. Moussin, Mmes Moussin, ,T. A. 
Pnqucttc et A. Ouimettc sont allés à 
Rftint-.Tovitc dimanche, dernier. Ils 
sont revenus"fcnchnntés de leur voya­
ge-

“ün m
PUISSANT”, DIT 

MME RUSSELL
Après avoir pris le Com­

posé Végétal de Lydia 
E. Pinkham

Fonwiok, Ont.—“Etant an retour 
da l’Age, je prends le Composé Végé- 

i tal do Lydia B.
Pinkham, pour 1a 
nervosité, perte 
d'appétit ot pour 
me fortifier. C'est 
un toniquo puis­
sant, j’on ai pris 
uno aouzaino do 
bon toil lo8. Uno 
amio me l’a re­
commandé ot je le 
recommande 
maintenant il tou­
tes los femmes 

dans mon cas." — Mme W. V. Rn*- 
SKLLt, R.R. No. 5, Fonwick, Ont.

DAWES LACHINE 
EN FUT

AU

oèrvicè panait

1035, Rue Craig E 
coin Amherst TAVERNE

BIERE — Toujours

TRES DIEN SERVIE

H. LAUZON, Prop.

Plateau 53G6
MONTREAL

Nous avons besoin d’un représentant pour 
St-Jérôme et les environs. L’applicant de­
vra fournir de bonnes références et donner 
tous les détails de son expérience en affai­
res. Correspondance confidentielle.

Standard Sales Corporation
1410, rue Stanley Suite 807 Montréal

CINQUIEME EXCURSION

Il TRAVERS le EMU
L’UNIVERSITE 
de HONTREAL

du 6 au 27 JUILLET 1929

Direction personnelle de M. H. 
LaureJ8, directeur de l’Kcole des 
Haut» 8 Etudes Commerciales.

Par train de luxe du 
PACIFIQUE CANADIEN

Un voyage de vacances instruc­
tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la visite 
de l*»ui pays, de ses villes, de ses 
industries et de ses sites pitto­
resques.

Les Grands Lacs, les Prairies 
les Rocheuses 

la Côte du Pacifique

365 de MONTREAL 
tous frais compris

Pour renseignements complets, 
s’adresser à tout agent du

Pacifique Canadien

UN PRODUIT DE LA CAM ADA PAINT

—

—■gBgH—l

POUR VOS CONSTRUCTIONS 
NOUVELLES 

ou
VOS REPARATIONS 

Employez la

TOLE ECONOMIQUE
Prix très bas.

Nous avons en mains tout ce dont 
vous avez besoin en fait de

PLOMBERIE

Très bonne PEINTURE

à S2.S0 le gallon

Venez nous voir et vous aurez 
satisfaction .

C. E. LAFLAMME
MARCHAND DE FER

Rue Labelle, Tél. 54
SAINT-JEROME

Beauté 
et Harmonie

UNE maison joliment peinturée 
ne peut être que l’image sub­

tile, prospère et heureuse de l’es­
prit qui anime le foyer. - -

CANADA PAINT est synonyme d’é­
conomie. Une bonne peinture 
préserve les surfaces et donne à vos 
etablissements une durée quatre 
fois plus longue que lorsqu’elles 
sont négligées. » » - * »

Il y a dans la peinture CANADA 
PAINT de la “Qualité dans chaque 
goutte” à cause de ses pigments 
basiques: le Blanc de Plomb Pur 
Elephant combiné avec l'Huile de 
Lin de la plus pure qualité. - -

TJn choix de trente-deux jolies tein­
tes vous est offert. ....

en vente chez

J. H. TREMBLAY C. HUOT

STE-THERESE ST-JEROME

F29-1

FABRIQUE PAR LES MANUFACTURIERS 
DU FAMEUX BLANC DE PLOMB 'ELEPHANT

Æ. A A <É, A A A rfk A. À À A. A. A. A A

CONSTRUCTEURS!
Vous trouverez toujours à

-- THE......- . =

Eagle Lumber Co. Ltd.
ST-JEROME

Tout le bois nécessaire pour vos constructions
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Spécialité : Planchers en bois frarçc
Pirç rouge, Lattes en cèdre, Moulures.

Portes intérieures en pin rouge
>i Economisez 15 / en achetant notre Bois préparé spéciale­

ment pour Lambris extérieur et intérieur.

W

Rue St-Janvier Tél. 60 St-Jérome
Clxxzxxxxxxxxzzzzzzzzzzzzzzzr
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DES ANCIENS DU COLLEGE DE 
SAINT-JEROME 0 MAI 1929

Dimanche le 5 tuai avait lieu une 
grandi- réunion dams la. salle des ré­
ceptions du Collège de Suint-Jérôme. 
La séance s’ouvrit par les sous har­
monieux de la Ian l'arc du Collège 
sous la direction du Kév. Fr. Iîadtil- 
phus. AI. Leopold Xante!, président 
du Comité et maire de la Ville, sofi- 
lmitu en termes heureux la plus cor­
diale îiienvenue a tous les visiteurs de 
Varenncs et de Montréal et à tous 
les Anciens de Saint-Jérôme. II pré­
senta ensuite a I *n--enddée, M. Orner 
I’rovo.-t. ionl'érencier de renom.

Son discours commença par ceci: 
“La langue l'nuieai-e e-i riche en 
mot, et le plus grand mot et celui 
qu’on dit le plus souvent, il eommcii- 
ce par “m” et huit par ”i'\ .le 
veux dire, Merci”. Il nous tint sous

le charme de su parole chaude peu-, 
dam une demi-heure, et convainquit 
son auditoire que le succès du fon- 
ventiim de juin était entre leurs 
tnairiK. La gymnastique qui suivit se 
tu avec un ensemble parlait. Des 
t elicit niions aux oi-ganisaleurs.

AI. I.d. l’rovost, cousin .|<j --oat'éren- 
eier adressa ensuite la parole. Il nous 
dit: “Mon cousin, vous a donné le 
tlie, M. Nniitol, le dessert et moi je 
vais vous donner le enté mais seule­
ment qu’une demi-tasse pas sucrée. 
H nous donna quelques moyens à 
prendre pour obtenir le succès. C’est 
par le recrutement, nous dit-il, que 
vous allez réussir. Pour cela il faut 
que chacun fasse son possible. En 
revenant de la messe, par exemple, al­
longez h- pas et demandez à vos amis 
lc> Anciens. *• Viens-tu au Conven- 
111111 'lu mois il<- juin?” Par là vous 
obtiendrez, un succès complet. Unis­
sez-vous afin de prouver aux Frères 
dm Ecoles Chrétiennes, que l’éduea- 
liou i t i'instruction données ont por­

te îles fruits. Il recommanda aux cul­
tivateurs spécialement, de s’unir en 
plus grand nombre possible de ne pas 
laisser aux industriels et aux hommes 
de pro less ion Ir- sein d’assurer ic suc­
cès de ces l'êtes. Al. Salvador Rodicr 
president du comité île Montréal, nous 
decbini que plus de deux cents mem­
bres de .Montréal seraient présents. 11 
est facile de voir dont le trouble que 
ces hommes ont eu pour recruter au- 
delà de deux cents membres.

M. Langlois ancien élève, et colla­
borateur au ‘‘Petit Journal” adressa 
la parole. Il félicita le Rév, Frère 
b-un qui a été son professeur pen- 
laiit deux ans. En terminant il nous 
promit son plein concours pour le suc­
res des fêtes do juin prochain. M. IL 
Dastous, de la presse, et délégué de 
la Fédération des Amicales, porta nus- 
-i la parole. Lui aussi s'est pin à 
"'dire que h- Convention de Saint- 
Jerôme sein un succès et que son con­
cours nous était acquis. Tout cela 
lut dit sur le ton de l’humour du

meilleur aloi. Le Rév. Frère Radul- 
phus prépara ensuite quelques chants 
pour égayer les Anciens pendant les 
ugnpcs du neuf juin.

L'Interprète, comédie jouée par le 
Cerclé Labelle des Anciens fut un 
succès. A1A1. Maurice, Foisv. Morin, 
t adieux et Taillon nous ont. donné 
un vrai régal artistique. Nos félici­
tations à ces jeunes amateurs. L’é- 
chcvin Lebeau ancien élève fit une 
courte allocution, promettant son 
concours pour l’organisation de ces 
fêtes qu’il veut grandioses.

Le Rév. Frère Directeur remercia 
tous les visiteurs ainsi que les An­
ciens qui avaient répondu à l’appel 
en si grand nombre et jeta le dernier 
cri de ralliement pour la grande réu­
nion des S, 9 et lit juin.

Allons, Anciens, faites parvenir 
vos noms le plus tôt possible, afin île 
diminuer la lourde tache qae le comi­
té a entre les mains.

PAUL WILSON

SITUATION
. . ... >§>
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La moyenne de la mortalité parmi 
les adultes aux Etats-Unis, a augmen­
té d’une façon inquiétante au cours 
des dix dernières années, annonce le 
Bulletin des Statistiques de la Metro­
politan Life. Et la situation relati­
ve à la mortulité dans les autres fi­
ges, loin de s’améliorer, a fnit un pas 
en arrière. Lu même situation s’est 
révélé cil ce qui concerne lu perspec­
tive de longévité dans les figes élevés 
de même que dans les figes de deux à 
vingt et un ans.

Ces const étalions inquiétantes poul­
ie peuple américain, sont corroborées 
par la ‘‘table de vie” officielle, du 
gouvernement des Etats-Unis.

Pas de cuisine à faire—arrosez de lait
seulement*

SHREDDED
1AIM ^ „mm lai

12 biscuits Au blé entier 
pleine avec tout 
grandeur /e son

SSrSfl

Un déjeuner délicieux et nourrissant pour aller au jeu ou à 
l’ouvrage—la ration bien balancée pour tout repas et préparée 
avec tant de facilité.

Chaque boite contient des l>at>iers pour faire une surprise aux enfants.
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C. A OAVIC

sm/ c
FINC5T

CANADIAN
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Prendre une belle truite!....
Quelle expérience !.... On en parlera à ses 
amis !.... Il ne faut pas perdre de vue cependant 
le danger d’un refroidissement. Aussi est-il 
important de ne “mouiller” son succès qu’avec 
une boisson de toute confiance. Prenez un 
verre de la boisson la plus saine, le Gin 
Canadien Meichers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéra), 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

Trots grandeurs de flacons :
Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

Distillerie: Bcrthierville. Que. Bureau Chef: Montreal.
DISTILLATEURS DEPUIS 1898

Les Plaisirs du Cyclisme 
sur nos Belles Routes

PLUS heureux que ceux qui faisaient 
de la bicyclette il y a 20 ans, alors 
qu’il n’y avait pratiquement que des 

routes de terre dans les campagnes, vous 
avez aujourd’hui partout à votre disposi­
tion d’excellentes routes, sur lesquelles 
vous pouvez rouler au gré de votre 
fantaisie.

Et c’est Ici que la Bicyclette C.C.M. 
entre dans son élément I Robuste, souple 
et durable, elle constitue un mode de 
locomotion à la fois pratique, sain et 
agréable. Pour les courses au village eu 
chez les voisins, pour se rendre à l'église 
le dimanche, pour aller aux parties de

baseball, à la pêche, au bain ou en pique- 
nique, il ne saurait y avoir véhicule plus 
commode pour jeunes gens et adultes.

La possession d'une superbe C.C.M. est 
un sujet de juste fierté. Sous sa resplen­
dissante toilette d’émail cuit sur surface 
inoxydable, avec son pédalier Triplex, 
son frein à roue libre Hercules, son nicke­
lage bon pour 20 ans et ses pneus Dunlop, 
la C.C.M. est dans une catégorie à part.

Demandez le catalogue C.C.M. chez le 
dépositaire le plus rapproché ou en écri­
vant à la Canada Cycle & Motor Co., 
Limited. Weston, (Ont.), Montréal, Win­
nipeg ou Vancouver.

Bicyclettes OCM
Cleveland—Columbia—Red Bird 

Perfect—Massey—Gendron
aussi Joy cycles C.C.M. pour Enfants
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Par Terre et par Eau
ROMAN CANADIEN

Par Cl AUDli fUiLANÇON 
■i-H"

(Suite)
N. IS

l-l i illl-qnirtinll de ee ]-■ - -, aussi 
simple qn'ingénieux, prit que:.,ne- mi­
nute.-, à peine. Tit'Fit était émerveil­
lé. Il n'avait pas assez il'yeux pour 
regarder. !.. piège terminé, l'nrelii- 
teete parut s'en désintéresser. l.e 
jeune garçon s'attendait à voir l'in­
dien su retirer pour ponnettre aux 
castors <le pénétrer flans l'endos, 
mais à sa grande surprise Medikcnn 
adopta mi t out autre plan.

Îh‘s un.-Jois, l'imlnn le savait. <«>nt 
nu-liant s. A moins d’une raison ma­
nure ;i ;.»un d’eux in’ *-e risquerait 
hors de son loiris avant la mût. « t le 
fillette, là-h: s. lie pouxait attendre
\ : hgt - - diin
K<*r. Sun pi. • t'i.'tii pour îes besoins 
lutnrs >i n«*e< i—r ?v- Pour !»• pré 
sent il avait un moy» .- heatieoup plus 
simple et piu- sur de su procurer i ’un 
des castors.

Arme ,1e sa haelie il attaqua le l»:ir- 
nige et pratiqua une brèche par où 
Peau s’écoula en élaiiri^ant sans ces­
se l’ouvertun*. Aussitôt le niveau du 
petit Inc se mit ù baisser et Mcslikc- 
t»a. satisfait «lu son travail, se retira 
à l'écart avec Ti-Pit. I-a rnnihim* au 
i‘oinp il ntloiniit.

A l'intérieur des loges l'on s'aper­
çut de cette baisse insolite de l’eau, 
i n castor sortit en éelaireflr. Par 
prudence j] ne mit que le nez dehors 
et disparut.. Ce coup d’oeil lui avait 
suffi toutefois pour np« - ‘ Voir les dé­
buts causés au barrage. An bout de 
quelques secondes il remonta il la sur­
face, s'assura qu'il n'y avait per-

|.‘.»ime U) vue et monta sur î:t eliaussét- 
où il - ’employa ù répan i la brin 1 •

P’était I *oeea>ion truettée par Mcsh 
kena. D’une balle bien dirigée il 
eoueba le castor raide mon sur le 
lian age.

S;-.ii'- plus s'occuper de la petite co­
lonie privée si brutalement tie l'un 
• le. ses membres, sachant d'ailleurs 
que les habitants des lag.s ne se lais­
seraient pas intimider par cette catas­
trophe, mais se mettraient bientôt, 
tous ensemble, à réparer la chaussée, 
il changea sa victime sur son dos et 
retourna au campement suivi de 
Ti’Pit qui >e creusait la tête pour dé 

iu à que! usa*re l’on pouvait bien 
faire servir un castor dans un cas de 
maladie.

.Me.-likenn -• ihargea «l«k le lui :ip 
prendre. Après avoir écorché l'ani­
mal qu'il réservait pour le repas sui­
vant, — la viande du castor a un gout 
très fin, - l'indien lui enleva les ro­
gnons. Après quoi il recueillit dans 
une boîte «le conserve vide, la valeur 
d'une tasse «b* gomme de sapin dans 
laquelle il jeta le rosrtion ou *‘ton- 
dreux” du castor.

La potion ainsi préparée n’était pas 
appétissante, mais sur les instances 
«le Jacques, Jeannine, consentit à la 
boire, malgré son dégoût. Ten do 
temps après l’avoir avalée elle s'en­
dormit profondément.

Au réveil elle éprouva un mieux 
sensible, extraordinaire. La fièvre a­
vait disparu comme par enchantement 
et l'oppression avait beaucoup dimi­
nué. Los deux guidons qui, il faut 
l’avouer, r.'avaient qu'une confiance

médiocre dans le remède, furent stu­
péfaits et ravis. Ils en éprouvèrent 
une sorte «le vénération pour ce sali­
vaire qui pouvait en remontrer à la 
faculté «le médecine.

Meshkenn ne se contenta pas de ce 
sueeè> partiel. I** lendemain il visita 
j on pi«*‘g«\ eu ramena un autre castor 

I < t prépara une seconde portion tient 
j ! Ylïet ne fut pas moins magique. Au 
j b«»ut «!«• quelques heures Jeannine, 
j ••«empiétement guérit' de son attaque 
1 de grippe, exprimait la volonté «le se 

« met! iv en r»mte. Jacques et Ti’Pit 
' • nthousinsiués pr«*)»osèivnt «le. partir 
j -ur-le-ebamp. Le “Suiveur de Pis-

• • ” > *y opposa.
Pour faire comprendre aux deux 

1 impatients que leur compagne était 
! irop faible pour les suivre, il leur mi­
ma avec art surprenant une scène de 
ln>situde. Sans presque bouger de 
place il se traîna les pieds, buta, et 
se coucha en donnant à son visage li­
ne expression «le fatigue et de souf­
frances extrêmes. Toute la scène fut 
jouée aveu un naturel étonnant.

S’étant fait comprendre, l'indien 
se releva .feminine donna le signal 
«les applaudissements. CYtîe niani- 
IV .talion flatteuse, loin d’intimider 
Meshkenn, parut lui plaire beaucoup.

’il m- salua pas à la «•aiijonnaile eom- 
nic un acteur à la chute «lu rideau.
• *«"t qu’il n’avait jamais sans doute, 
même entendu parler de cette façon
• h renuTuicr un publie; mais il rem­
plaça la révérence, classique par deux 
nu trois bonds prodigieux et un cri 
guttural, un cri comme devraient en 
pousser ses ancêtres lorsque, vermil- 
lonnés de frais, ils s'engageaient sur 
le sentier de lu guerre. Kn l'enten­
dant, les écureuils, spectateurs aux 
balcons de ce théâtre en plein air, se 
hâtèrent de regagner leurs trous.

Avec ht guérison de Jeannine, 
Meshkenn s’attacha définitivement les 
enfants. Déjîi Jacques et Ti’Pit en 
raffolaient. Pour occuper leurs loi­
sirs pondant la maladie «le leur com­
pagne ne leur avait-il pas enseigné la 
façon de tendre «les collets à lièvres 
in <«• servant «le nerfs de castor? Xc 
leur avait-il pas fabriqué, avec, les os

du même castor, dos hameçons d’une 
apparence barbare, mais fort effica­
ces comme auraient pu en témoigner 
plusieurs douzaines de truites vio­
lemment arrachées à leur ruisseau 
natal? Comble d’obligeance, il leur 
avait fabriqué des ares et des flèches 
avec lesquelles ils s’exerçaient h 
transpercer de* gelinottes huppées.

Afin de pouvoir lui exprimer leur 
reconnaissance les deux garçons cs- 
-ayèn-nt d’apprendre le montugnais. 
La tâche était d'autant plus difficile 
«p!0 le pnifosnir était chiche d’expli­
cations et «!•■ naturel ombrageux. Il 
semblait toujours craindre «pi’on se 
moquât «h- lui. Quand les deux élèves 
surent dire: sakakigan, paskasigan, 
îiipi, nipao, skoulte, rnetiso, sakimes- 
ka, Lac, fusil, rivière, dormir, feu, 
manger, mariitgouins, et quelques au­
tres mots d’usage courant ils nbnn- 
«lounerent la partie et se contentèrent 
de marquer nu guide, on toutes occa­
sions, le plus grand respect et une vi­
ve affection. Les enfants savaient 
qu'il avait brisé définitivement avec 
les bandits depuis le moment on le 
nom «lu Borgne ayant été mentionné 
en sa présence son visage avait expri­
mé une haine si féroce, si profonde, 
qu'iU en avaient été tous effrayés et 
s'étaient promis de ne plus répéter 
1 ’experience.

t’oiiM'ieiit «h* l’estime dont il jouis-
s : Mt .'liUfna o'nfiainlomiu à i'ami­

tié ilc> trois petits fugitifs. Sa «lou- 
l'otir mitivi', rendue méfiante par la 
brutalité des rares blancs rencontrés 
au cours de sa vie, s’épanouit au con­
tact des enfants et plus particulière­
ment de Jeannine pour qui il mar­
quait une préférence visihle. Loin 
d’en être jaloux les deux garçons s’en 
réjouissaient et s’ingéniaient fi lui 
faire plaisir. En retour l’indien les 
initia aux mille petits secrets de la 
forêt. Avec une. patience admirable 
il leur lit répéter ses leçons de choses 
jusqu’il la perfection. Il leur apprit 
fi s’orienter sur la couche de mousse 
qui garnit le tronc des arbres du cô­
té nord et sur l'inclination générale, 
verst l’est, des têtes d’arbres; fi me, 
surer le temps d’après la longueur de

l’ombre projetée sur le sol par un bfi- 
ton plnnté en terre; fi prendre les pe­
tits animaux au piège et certains pois­
sons avec des brandies fourchues. 
Chaque jour il leur enseignait quelque 
moyen simple et pratique de se procu­
rer un confort ou un animal sauvage, 
de relever une piste ou de fabriquer 
un objet utile.

A cette école en plein air n’avait 
jms tardé fi se joindre Mousse. L’é­
lève fi quatre pattes fit aussi preuve 
de talent et do beaucoup de lionne'vo­
lonté. Au bout de. quelques séances 
il ne courait plus après les lièvres on 
les écureuils, il ne jappait pas quand 
il était mis en présence d’un animal, 
mais agitait la queue pour avertir son 
maître. Il jappait au contraire pour 
affrayer les gelinottes huppées et les 
forcer h chercher refuge dans un ar­
bre an pied duquel il se tenait en at­
tendant que le chasseur lui donnfit 
congé.

Les chions sont susceptibles d’ap­
prendre beaucoup de choses pourvu 
qu’on y mette de la patience et sur­
tout qu’on ne cherche pas fi les faire 
raisonner comme nous. Il s’agit d’é­
veiller leurs instincts naturels. Sous 
la direction de Mcshkena qui le gui­
dait sans se lasser jamais, l'épagneul 
apprit tout ee qu’on voulut et devint 
un compagnon précieux. Les enfants 
lui durent de manger nombre de ge­
linottes et <le surprendre l’intimité 
de plusieurs petits animaux sauvages.

Malgré toute sa science Mousse 
faillit cependant perdre la vie dans 
une étrange aventure:

Jeannine guérie, la petite troupe a­
vait repris sa marche vers l’est. Ce 
soir-lfi clic était campée au milieu 
d’un bosquet de hêtres, îlot perdu 
dans la nier des sapins et des épicéns.

Assis autonr du feu les enfants 
regardaient s’effacer à l’horizon les 
dernières teintes du soleil couchant. 
Déjfi le crépuscule avait envahi leur 
coin de forêt. Us étaient silencieux, 
guettant l’éveil des animaux sauva­
ges qui se mettent en chasse fi la nuit, 
et le premier appel de défi des petits 
carnassiers.

A dix pas du feu, Mousse, lo mu­

seau entre les pattes, montait la gar­
de sans en avoir l’air.

Soudain un gros oiseau blanc tom­
ba de la cime d’un arbre creux sur 
son dos et d’un puissant coup d'aile 
le souleva.

Jacques portait toujours son pisto­
let fi sa ceinture. Presque sans viser 
il tira au moment où le ravisseur s’é­
levait avec sa proie. Le corps trans­
percé de part en part l’oiseau s’abat­
tit sur le sol, agita quelques secondes 
ses grandes ailes blnnehcs mouchetées 
de gris et resta étendu, ses gros yeux 
phophorcseculs encore fi demi ouverts.

Mousse, une fois délivré, se préci­
pita en hurlant vers ses maîtres. Il 
portait aux flancs la trace sanglante 
îles serres île l'énorme hibou qui avait 
voulu emporter dans son aire toute 
proche, comme un simple lapin, cet 
animal nouveau pour lui et apparem­
ment inoffensif, il avait payé de sa 
vie son audace et sa témérité. Quant 
fi Mousse, pansé sur le champ par le 
guide, il en fut quitte pour une belle 
peur. Après cette mésaventure ja­
mais plus il ne s’éloigua, le soir, de 
Jacques son sauveur.

CHAPITRE XIX 

Le vestiaire de la nature
Depuis Percé, Jacques et Jeannine, 

n 'avaient pas eu la chance — et pour 
cause — de renouveler leur garde-ro­
be. Dieu sait pourtant si le besoin 
s’en fuit sentir! Tous, deux étaient 
littéralement en lambeaux. Bien cpte 
d’étoffe excellente leurs vêtements 
n’avaient pu résister aux branches 
pointues, nux aspérités des rochers, 
fi toutes les saillies rencontrées au 
cours de leurs promenades fi travcra 
la forêt vierge et dans la savane.

Jeannine pour sa part avait tant de 
fois accroché sa robe aux sapins ru­
gueux et aux épines de mûriers sau- 
vnges, qu’elle paraissait vêtue comme 
les femmes indigènes des îles Hawaï, 
lesquelles, on le sait, s’habillent d’u­
ne sorte de jupon fait de minces fila­
ments végétaux superposés.

Quant fi Jacques, aucun petit men­
diant italien no pouvait rivaliser du

pittoresque avec scs guenilles. Bien 
malin celui qui aurait pu dire la cou­
leur première de son complet de bon­
ne coupe ,lnvé par la pluie et déteint 
nji soleil.

La fillette avait toute fois un avan­
tage sur son compagnon, celui de pou­
voir s’envelopper d’une couverture 
do laine, fi la mode indienne. Ce cos­
tume avait même beaucoup nmusé 
Meshkenn, peu habitué fi voir porter 
la ‘'couverte” par des petites filles 
blondes. Jacques, lui, s’était tou­
jours refusé fi emprunter ce costu­
me sous prétexte de garder ses mou­
vements libres.

11 fallait trouver un moyen d’ha­
biller les enfants de façon sérieuse. 
On était fi la fin do septembre. Une 
brise glaciale, venue de la Baio 
d'Hudson, pénétrait les haillons et 
bleuissait la peau. La nuit, les bords 
des lacs gelaient et les fugitifs fris­
sonnaient malgré lu protection du feu 
allumé devant l’abri de sapin.

Ils souffraient sans se plaindre, 
convaincus de l’impossibilité do se 
procurer d’autres vêtements dans co 
désert. Mais ils comptaient sans leur 
guide.

Quand les peaux do castors tués 
lors de la maladie de Jeannine furent 
sèches, l'indien confectionna pour 
Jacques—resté nu-tête depuis sou en­
lèvement ù File Bonavcntnre — «t 
pour Ti’Pit des toques doublées do 
peaux d’écureuils gris. A chacun 
d’eux il tailla dans l’écorce d’un 
gros bouleau une veste grossière, mais 
«Offrant cet avantage de les proté­
ger du vent.

A Jeannine qui en avait manifesté 
le désir il fit aussi une jupe d’écoreo 
et rehaussa sa toiletto d’une magnifi­
que peau de mnrtrc. Cette fourrure 
n’était peut-être pas fi tout fait en 
saison, mais nombre de dames élégan­
tes s'en seraient paréos avec joie ot 
non pas seulement, comme la fillette, 
pour se protéger la nuque..

Ainsi équipés les enfants formaient 
un tableau des plus pittoresques dont 
ils ne pouvaient s’empêcher do riro 
eux-mêmes:

(A suivre) .
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Croisière de plus de 1700 Milles
De Montréal à l’Ile-du-Princc-Edouard

Ce voyage—dans des conditions des plus agréables—vous est 
offert à l’occasion de la 30cme excursion annuelle de

^Association Chorale St-Louis de France
du 30 juin au 5 juillet

IUT le vapeur ST-L.-WREXC. nolisé spécialement ù cette/in.
L’itincraire comporte escales à Charlottetown et la Malbaie, avec 
visite des caps Trinité et Eternité sur le Saguenay: Percé et 1 Ue 
Bonavcnturc. Concerts, comédies ou opérettes durant le voyage. 
Prix du billet, tous frais compris: passage, cabine extérieure deux 
par cabine et repas, même les repas sur le bateau pendant tes arrêts.

Adultes : $65.00; Enfants de 5 a 1 2 ans $oo.00 
Enfants en-dessous de 5 ans, les repas seulement : $12,00
1^ Direction te réserve le droit de rrfuter I’ndmUtion à <jui *}uc oc à sm

discrétion, m muNnirant le prix pn>é t>%or le billet.
Pour Mitres détail*. l'nJrctwrr à Lnriviérc Inoyp'rèe. 3715. bKd St-l aurrnt. Mant­
el Tel PLatc.nu 7201. Le soir, jour de fête et Jinwnchc, • *24'*. I .vplsnsaJc. 
T41. : Bblstr J<>17.

—Le bstesu arrêter* à Trois-RI»têres et A Quebec, en allant et en revenant.

references Garde Thouin, St-Jérôme

UNBEAM
CHICK 

STARTER
Makes Chicks 
Live o Thrive

unci
Grows

Sunbeam Chick Starter is safe 
for baby chicks, and produces 
rapid growth. It possesses the 
long-lived vitamins in the Cod- 
Liver Meal, the Lactic Acid 

winch clears out destructive bacteria from the bowels, and the 
balanced Nourishment which assures a vigorous development. 
Sunbeam Chick Starter is mild and easily digested. It saves 
thousands of chicks that would die without it.
Mr. Gordon Girven relates his actual experience u-ilh “Sunbeam 
Chick Starter":—

Nora-oM. Or.t.
SUsdud MiHir.c Co., Seyt. 20, 192S.

Toronto. Ont
Sin ■—

We have fed your Sur.Vam Chick Starter to thousand* of chickens this 
y«*r. wn.th :*f least mortality we have ever had and the chick* developed 
**ry rabidly. \te are awe than satisfied witn Sunbeam Poultry Feeds.
" Sincerely ynurs.

Spnagside Poultry Farm. Gordon K_ Girven, Prop., 
Norwood, Oat.

Sunbeam Chick Starter Saxes Baby Chicks' Lires.

STANDARD MILLING CO., OF CANADA, LTD.
Toronto, Montreal, Quebec. Saint John, Haiifa

Vendu par
AUGER & CIE 

St-Jérôme
G. G. GRATTAN 

New-Glasgow

DES oentaines d’automobilistes qui 
payaient de gros prix pour la perfor­

mance de Gros Six dans le passé, se tournent 
maintenant vert le Pontiac.
Regardez-le et vous verres que c’est un Gros 
Six . . avec de grosses, belles, luxueuses Car­
rosseries Fisher. Conduisez-le et vous saurez 
que c’est un Gros Six. Examincz-lc de près 
et vous trouverez toutes les caractéristiques 
désirables d’un Gros Six . . comprenant nou­
veaux gros freins sur quatre roues, à l’épreuve 
de la poussière et des intempéries, Amortis­
seurs Hydrauliques Lovejoy, Enveloppes de 
ressorts, et ucs douzaines d'autres carac­
téristiques.

PONTIAC
six<r

r-X-»-2»CF

DUBOIS & BELANGER St.-JEROME, QUE.

J. A. MATTE MONT-LAURIER, QUE.

^qODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

A PROPOS DE
Dédié à Huguctte 

Montréal

Les opinions diffèrent, mais rer­
un nos ne valent rien. J 'ai un ami 
très intelligent mais qui parfois se 
. lasse ridicule par certaines idées cpii 
me déplaisent. Sur le mariage par 
exemple, il s’est t'ait tm petit catéchis­
me liés osé. Tantôt, il déclare que 
le “eonjungo” est le plus bel idéal si 
on ne l’applique qu’à l'expression 
‘‘lune île miel'" A ses heures de pes­
simiste, il crie bien haut qu’il ne se 
mariera jamais, car de toutes les bê­
tises, le mariage est la plus énorme. 
Pourtant, je suis assuré qu’en prati­
que il ne partage nullement eette 
conviction, puisqu’il a une amie qu’il 
semble aimer et qui lui ferait la plus 
charmante des femmes. Mais ee 
n’est pas tout: il a une haine impla­
cable contre les sténographes qu’il 
qualifie de “légères, indépendantes, 
orgueilleuses, volages, capables de 
tous les désordres’’ et ee qui pire est, 
il déclare fortement à qui veut l’en­
tendre que “eelui-lü est fou qui é­
pouse une sténographe” Avouons 
que ces opinions ne valent rien, qu’il 
serait presqu’inutile de les réfuter 
tant elles sont imbnes de. non-sens, 
mais pour faire plaisir à lluguettc, 
je vais tenter d'écrire quelques lignes 
sur cette question.

“Toutes les sténographes sont lé- 
lères....” Voici une conviction qui 
chez mon ami est ridicule La simple 
logique le prouve. D’un fait parti­
culier, ou ne peut conclure à un fait 
général, et affirmer ceci requérerait un 
examen absolu de chacune d’elles, ce 
qui est moralement impossible. Pour 
faire une telle déclaration, il faut 
]>ouvoir établir une preuve, et eette 
preuve n'existe pas. Qu'il y ait cer­
taines “sténos” qui soient légères, il 
faut l’admettre. C'est un fuit, mais 
i! n'est pas nécessaire à une jeune 
demoiselle d’être sténographe pour ê­
tre légère.... Elle peut le devenir 
sans cela, et je serais plutôt porté à 
croire que les sténographes sont sé­
rieuses par nature, à cause de leur 
occupation qui en soi n'est pas une 
sinécure. Elles occupent une posi­
tion. ont un rôle, une charge à rem­
plir. une responsabilité.... Je le dé­
clare et c’est mon opinion, la sténo­
graphe est peut-être très exposée, 
mais je sais par ailleurs que le res­
pect des autres à son égard peut s'ob­
tenir d’une manière radicale en tous 
temps. Je croirai plutôt que la lé­
gèreté d’une sténographe dépend 
moins d’elle que des circonstances 
qu’elle a traversées, et peut-être plus 
par l’égoïsme ou la lâche machination 
d'un patron sans honneur.... Mais 
passons___

“Les sténographes sont indépen­
dantes” poursuit mou ami. Je l’avoue, 
elles le sont. Peut-être trop souvent. 
Et mon ami continue: “Elles sont si 
“flirt”!” Vous voyez qu’il n’est 
pas conséquent. Si je comprends bien 
sa pensée, i! veut dire qu’elles sont 
très indépendantes sur la rue et “ar- 
chi-flirt” dans les bureaux. Ce 
“flirt” ne signifie pour moi que l’art 
de charnier. Entrez dans le premier 
bureau venu, et je vous parie que la 
sténographe vous recevra avec le plus 
gracieux sourire; elle causera même 
avec vous. Qu’est-ce que cela veut 
dire 1 Elle veut, à mon avis, non pas 
tant plaire personnellement que fai­
re bonne figure au client et le faire 
revenir encore. C’est de la diploma­
tie. Parce qu’un jour, une “sténo” 
faisait jolie figure à mon ami, il a cru 
do suite, sans réflexion aucune, qu’el 
le l’aimait. Il a beau être joli que 
je le mettrais au défi d’être à ce point 
victorieux dans ses conquêtes. Je 
connais ntoi-même une dactylographe* 
sur la rue Saint-Jacques, qui a avec 
le public une courtoisie si exquise que 
vous en êtes charmé. Vous vous di­
tes: Je reviendrai....”, mais pour
le peu que vous observez — et ceci 
me fût donné — vous constatez avec 
nn certain malaise qu’elle est ainsi a-
vcc tout le monde.........

‘Elles sont orgueilleuses!” sou­
ligne encore mon ami.... Et savez- 
vous que ce type qui fait le prédica 
tear se fait donner chaque semaine 
des bains de parfum, qu’il utilise de

la poudre tous les matins, qu'il ne 
sort jamais sans gants et dans une 
tenue impeccable.... Ce sont tous
ceux-là qui jettent la pierre......... Us
no se regardent pas, mais ils criti­
quent la jeune fille qui dans un coin 
de gare refait sa toilette, rougit ses 
joues ou emploie sou miroir. Je ne 
parle |ais ici de ces "grimage»” ni- 
freux que je n’aime pas, mais je n’en­
lève pas le droit à nue jeune demoi­
selle d'user do crèmes de beauté, de 
dépenser son jugent pour s'acheter 
des toilettes, bibelots, etc. Di femme 
a ses caprices: elle peut suivre la
mode sans se rendre ridicule.

Il me fut donné plus d’une fois 
d’assister vers les cinq heures, dans 
le centre des affaires, à la fermeture 
des bureaux. Des milliers de sténo­
graphes quittent alors leurs bureaux 
malsains, contentes, heureuses.. El­
les travaillent: c'est déjà beaucoup. 
Et elles entrent fatiguées, parfois
malades......... Non, les sténographes
ne sont pas ce qu'en dit mon copain.

Tartes
—succulentes, ou gôut véritable 
du fruit même, sc préparent avec 
les garnitures crémeuses “Mea­
dow-Sweet”. Economiques et 
faciles à préparer en peu de 
temps. Une boite à 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d’em­
ploi est indiqué sur la boite.
GRATIS—livret de recette* (prouvée».

Refuses toutes imitation».
Jbl Tante cher Ime marchandeitnéraur.

Garniture
deTartes
(pie filling! -

‘Meadow-Sweet’

' -y,.’
Il se trampe, j’en suis convaincu. 
Elles ont leurs torts, mais après tout, 
il faut s'incliner devant elles. Amou­
reuses ou non, jeunes ou âgées, elles 
représentent toujours la femme, et 
c’est ]M)iir cette raison que je la dé­
fends. D’ailleurs, qu’on les critique, 
cela il'empêchera, nullement ceux qui 
pensent l.m-1, »ir duc ipl’elles ttppni- 
ticnncnt à ue classe supérieure qui so 
distingue par son éducation et son sa­
voir-faire. Sur eo point seulement, 
elles avaient déjà toutes mes sympa­
thies.

CELIBER

Ce fortifiant actif est prescrit aux 
rachitiques, surmenés neurasthéni­
ques, aux affaiblis, anémiques, aux 
convoleseonts-ndultes ou enfants à 
demi dose.

CITRON 
ANANAS) 
► RAIbES

framboises
□RANCES 

CERISES.ETC

LE NOUVEAU GYPROG
PERFECTIONNÉ

Résistance
Plus
Grande

Se prête 
à tout 
traitement 
décoratif

INCOM­
BUSTIBLE

Epais
de

Bord
Perfectionné

cloison murale incombustible
21S-f

En Vente Chez

C. J. Staniforth - - Arundle, Que.
Sam Ouellette, Ltd. - Mont Laurier, Que. 
Emery Godard Co., Ltd. - Nominingue, Que. 
Eadie-McNeilly Construction

Co., Ltd. - Ste. Agathe des Monts, Que. 
Henri Gareau - St. Faustin Station, Que. 
Hugh A. Glassford - - VVeir, Que.

GEOFFRÎON & CÏE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membre! «le In Rourno «le Montréal 
Membres «tu Montrent Curb Market

251. ruo Notre-Dame Ouest Tel. HArbour *2291
MONTREAL

SUCCURSALES i
Immeuble “Cnn«dit Cernent” 18, rue F.ltfln,

MONTREAL OTTAWA

Ne laissez pas vos 
pneus gâter vos

vacances

IORSQUE vous décidez de faire un voyage, soyez cer- 
j tain de vos pneus. Vous n'aurez pas de plaisir si 

vous craignez cjuc vos pneus éclatent.

Venez nous voir et permettez-nous d'équipper votre 
auto de pneus Dominion, Royal Cords ou Royal Masters.
Ils sont assurément une bonne base pour une vacance 
sans trouble.

Nous avons une confiance absolue en ces pneus Do­
minion. Nous les avons surveillés en usage et nous 
savons qu'ils vous donneront le millage.

Les pneus Royal Cords Dominion sont le standard par 
quoi les pneus sont jugés — les Royal Masters sont dans 
une classe par eux-mêmes. Nous avons les pneus Do­
minion dans toutes grandeurs à des prix populaires.

DOMINION TIRE DEPOT
ST. JEROME._______ Legarc Automobile de St. Jerome Limitée

“ _____  __________________________ Armand Parent
STE. AGATHE DES MONTS____________________ P. E. G renon

“ “ “ “__________________ J. A. J. Mcrizzi
ST. JOVTTE____________________ ,__ ______________P. E. Grenon
SHAWBUIDGE__________________________ .11. Morin Garage

il 1

. iliti: woi.MiN
La Bière que votre Arrière* (fmtul*Père Buvait ”
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NOUVELLES
D’AUTREFOIS

Or. Usait dans l’Avenir du Nord,
il y u

30 ANS

— Nous apprenons avec peine que 
notre ancien concitoyen, le Dr L. de 
Marti(piy, est gravement malade à 
Montréal.

— La Chambre de Commerce s’est 
réunie le 5 mai. l«c comité nommé 
pour rédiger les règlements et qui se 
compose de MM. Clis. Godmer, 1’. Si­
mard, S. O. Lnvioletto et C. de Mur- 
tigny, a fait son rapport.

25 ANS

— M. le baron de l’Epine a l’inten­
tion de donner, cet été, des levons 
il 'équitat ion.

De passage dus notre ville ces 
jours derniers: Le Dr. Boulet, le Dr 
Globensky, le Dr 1>. K. Prévost, de 
Montréal, M. Iloraee Elhier, de Saint- 
Lin.

20 ANS

— Les cours de notre école du soir 
sont teiminés. Ai. J. B. Priaient!, ins­
pecteur et directeur de cette école, 
ainsi que MM. André Magnant et J.- 
B. Sigonin, professeurs, se déclarent 
satisfaits des résultats obtenus.

— Hier soir notre conseil de ville 
a accorde des licences à nos lotit hô-

. * L *• . arm . . 4* *

»_r i-*--.--* - v-1

Rapports Agricoles et 
Bulletins Commerciaux

T A Banque de Montréal publie périodiquement 
d—' au cours de la saison des rapports sur l'état 
des récoltes canadiennes.

Tous les mois, elle publie un Bulletin 
commercial sur la situation économique 
du Dominion et des pays où la Banque 
a des succursales.

C.es publications sont adressées gratuitement à 
t .s ceux qui demandent d’inscrire leurs noms 
sur nos listes d'expédition.

tôliers mais en appuyant de nouveau 
sur la rigoureuse observance de la loi 
et des règlements municipaux.

15 ANS

— Le 1er juin, M. Léopold Rolland, 
fils aîné de M. Prudent Rolland, épou­
sera à Sainte-Thérèse, Aille Alice 
Glaireux, fille de Al. Joseph Clairoux.

— Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme Stanislas Désor- 
mcaux, née Gascon.

— Al. Edgar Limoges, fils du AI. 
Paul Limoges, est décédé le 5 mai à 
l’âge do 19 ans et 6 mois. Ce jeune 
homme a été enlevé par l’impitoyable 
phtisie pulmonaire.

10 ANS

— Le conseil municipal a engagé AI. 
Ailmmusc laitour en qualité d’ingé­
nieur de la ville, au salaire de $1500 
par an.

AI. Latour est un ingénieur civil 
diplômé qui peut rendre de grands 
services à la ville.

— Le 13 mai, Mme Fortunat Labon- 
té a donné naissance à deux jumeaux: 
une fille et un garçon. La garçon, 
Joseph-Magloirc-Rosaire, a eu pour 
parrain et marraine, AI. et Aline A­
drien Loras; et la fille, Mnrie-Anne- 
Gracia, M. et Aime J.- Albert Lepage.

5 ANS

— La Commission des Liqueurs est 
maintenant installée dans son nou­
veau local, rue Libelle, autrefois oc­
cupé x>ar M. AI. Arbour, restaurateur.

— Ar. J.-A.-X. Desjardins, fils de 
notre concitoyen, M. J.-N. Desjardins, 
a été nommé gérant de lu banque Pro­
vinciale, dans notre ville. Il rempla­
ce AI. Mondoux qui sera gérant de la 
même banque à Sorel.

r> mque de Montréal
Fondée en 1817

L'uctif dépasse $870,000,000

UC DES ECORCES
— AI. et Mme Hilaire Baziuet, du 

Lue Saguay étaient en visite chez 
leurs parents, Al. R. Guindon, diman­
che dernier.

— MAI. Oscar Lumourcux et Bisail- 
lon, de Saint-Gérard étaient les invi­
tés de AI. Adélard Lachaînc, dimanche 
dernier.

— AI. et Mme Thomas Godin et 
Mlle Marguerite Courtemanchc sont 
allés voir les décombres, causés par 
un incendie, des maisons de AI. Geor­
ges Painchaud, au lac Saguay.

— Les gardes-feu do notre paroisse 
et d’autres personnes sont partis, à

A ST-JEROME
APPEL DES ANCIENS DU COLLE­

GE DE SAINT-JEROME

Debout! Anciens! Debout! Répon­
dez à la voix de votre Alma Mater! 
Hâtez-vous! de donner votre nom et 
adresse aux Comités qui travaillent 
avec acharnement depuis plusieurs 
mois afin de faire un succès de ces 
fêtes. Des centaines de noms leur 
sont déjà parvenus; ils en reçoivent 
plusieurs chaque jour. Faites-vous 
inscrire avant le IS mai afin de fa­
ciliter le travail des organisateurs. 
Un splendide programme se dcroule- 
rn pendant ces jours de fêtes. Le 
voici en détail:

8 juin
6V2 hrcs Procession de 350 cadets par 
les rues do la Ville.
7 hres Réunion do tous les Anciens au 
Parc Labello pour ouverture de ces 
fêtes.
7%hres Bénédiction du T. S. S. dans 
l’église paroissiale.
8 hres En procession à la cour du Col­
lège pour soirée de gymnastique.
9 hres Bienvenue aux Anciens dans 
la salle académique par le personnel 
du Collège, les professeurs et les élè­
ves actuels. Il y aura aussi interpré­
tation d’une comédie.

9 juin
10 hres Bienvenue aux Anciens dans 
la cour du Collège par Alotisieur Léo­
pold Charbonneau. président du Co­
mité de réception, ainsi que AIAI. Léo­
pold Nantel et Salvador Rodier, pré­
sidents des Comités provisoires. 11 
y aura aussi d’autres orateurs.
11 hres Départ j•• ir l’église parois­
siale.
1 lLhres Messe à quatre voix chantée 
par les Anciens aidés des élèves ac­
tuels. En tout IMl voix.
L' rév. Frère Ra lulplms dirigera.

Monsieur l’Abbé Theobald Paquet­
te, ancien élève, donnera le sermon 

Photographie sur le perron de l’é­
glise immédiatement après la messe.

la recherche de Ar. Gagné, disparu et 
que l’on croit perdu dans les régions 
du grand lac Ivinmika.

Nous leur souhaitons, une décou­
verte au plus tôt.

— lais dames et les demoiselles de 
notre paroisse qui font partie du cer­
cle des Fermières, de Val-Barrette, 
assistaient à leur assemblée mensuel­
le, dimanche dernier. Arme Cyrille 
Coureellos a remporté le deuxième 
prix pour le concours de tapis croche­
té, et Aille Colette Desrochers, le 
troisième prix, pour concours de lai­
nage.

JU2 boitte0

/m

VA./

fâ? d,

m -v msgs

Le Chat Botté
Laissé en héritage à un pauvre garçon, un chat fit la 

fortune de son maître qui avait, sur scs ordres, pris le nom 
de Manims de Carabas., Il chaussa de hautes bottes et; 
s’étant introduit dans le cîidteau d un ogre qui possédait 
d'immenses richesses, il persuada ce dernier de se métamor 
phoscr ai souris, pour exhiber le pouvoir quiI prétendait 
avoir de se changer en toutes espèces d animaux. Le chat 
mangea la souris.

Maître du château et des richesses de l’ogre, le dut botté 
alla au devant du roi qui voulait visiter le château. Charmé 
des qualités de son hôte, le roi offrit au marquis de devenir 
son gendre et Carabas épousa la fille du roi. Le chat devint 
grand seigneur et ne courut, après les souris que pour te 

. distraire.

’Celle légende een reconstitué* lot» de I* piiude de b Siint Jean Baptiste, le Juin, t MontrW, par 
un th«r allérortque dont nous publion» Ici te tableau. Les propriétaires de la célébré bflrre DOW OLD 
STOCK ALB «ont heureua de coopérer par cette publication, au succès de cette grande et puriooqu* 

.démonstration canadienne fmnçamc qui dépamera en édat a^t ce qui a

Old Stock Ale
mûrie à point

Prime pav la force et par la qualité /

En route pour lu dîner uu Collège!
I hre Banquet
5 hres Promenade aux Iles, Jeux.
8LL hres Souper aux Iles.
8yj hres Retour à la Salle académi­
que pour assister à une nutre comédie 
10 hres Feu d’artifice dans la cour 
du Collège.

10 juin
9 hres Service pour les Professeurs 
et anciens élèves défunts.

N’attendez donc pas une lettre per­
sonnelle, les Comités ne connaissent 
peut-être pus vos adresses. Envoyez 
an plutôt vos noms, ear plus il y au­
ra d’Anciens présents, plus les fêtes 
seront belles!

Donc, encore une fois, les quelques- 
uns tpii n’ont pas envoyé leurs noms 
au comité d’organisation ou au Col­
lège, s’il vous pilait le faire sans tar­
der, cette semaine.

LOUIS-CLEMENT LATOUR 
Comité de publicité

Téléphones 05 et 246

Hôtel Lapointe
Alf. Lapointe. Prop. 

255-257, RUE LABELLE 

Saint-Jérôme, P. Q.

fU
L-m

"la bonne 
peinture 
POUR BIEN
peinturer”

m
Consultez votre fournisseur

Un

ommmcer,
• Men l’été % 
buves du, _

Cnim

L
ES liqueurs Gurd’s sont incom­
parables pour étancher la soif— 
elles servent à cette fin depuis 

soixantc-ct-un ans. )
N’hésitez jamais quand vous 

avez soif—réclamez l’un quelconque 
des brcuvages“Gurd’£ Ils sont tous 
purs et sains, comme le soleil d’été.
Iis vont d’ailleurs toujours ensemble.

GINGER AUES

Demandez le* Produit* do Gurd partout 
où Ton vend de* rafraîchissement*. 

Achetcz-lcs à la caisse chez votre épicier.

AIVO/WATIC GINGER ALE -GINGER BEER - APPLE NECTAR ETC.

Le Co;;i

vmm

Le Coupé 
Huit

Carrosseries

$1210 à $1365
f. à b. Toronto 

Équipement 

a* u Fabrique
(Fret et Taxe en plus)

Nouveau

03 nour le PrixS-"
Le nouveau . i< le Dodge Brothers renverse l’idée géné­
rale que le pa’> le peut avoir sur la haute qualité d’un char 
à un rrli a u ns modéré. I surpasse tous les standard* 
antérieurs de Dodge Brothers en tant que valeur positive 
cî rendement. Vous avez sûrement plus que pour votre 
argent dans un nouveau Six de Dodge Brothers. Par sa 
performance, le confort et la facl'ité qu’il offre, son lux® 
ot son style, sa vigueur, il caractérise la maîtrise artisti­
que de Dodge Brothers et le génie créateur de WaKer-P. 
Chrysler. ,

Six Dodee Brothers
V-Xy’

Produit de Chrysler Motors ",
--- .(Or-d.-ovriu

G. À. Lorrain & Fils, St-Jérôme
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Le Coin de Céliber
TOUT _P Â S S K

Déclic à “P.ose de Ccuvcct” 
Sainte-Thérèse

Tout passe, tout meurt, même le mar­
bre s’use.

(llcrédin)
N. B. On me transmet un canevas de 
composition. L’inconnue me deman­
de de le suivie à la lettre. Je me rap­
pelle qu’un sujet de ce scare me tût 
donné lors de mes Humanités, et je 
présume que celle élève lemininc qui 
l’a peut-être tenté, désirerait qu'a 
mon tour je l'essaie. Isi missive por­
te en pii se de post-scriptum: ‘ ‘ Em­
ployez le style le plus simple qui soit ! 
Faites-vous enfant —.”

Neuf heures du matin pur une bel­
le journée de novembre. Même en ce 
mois, la température oublie le calen­
drier et dérobe à l’été un peu de joli 
soleil. C’est ainsi que dans un jardin 
de la rue Saint-Charles, le soleil se 
glisse timidement et étudiante un irai 
bambin de sept uns. Orphelin depuis 
toujours, il lie connaît pour mère qu’­
une brave servante et qui a pour papa, 
son grand ’père maternel. 11 n’a ni 
soeur, ni frère; son seul ami est un 
gros chien qui répond au nom de 
Médor. Comme tous les petits irar- 
qons qui craignent- le “l’apu sept inu­
res”, Gilles -e couche à bonne heu­
re, et le matin dès que le coq chante 
dans le poulailler voisin, il ouvre 
l’oeil aussi. Bientôt *1 se lève, des­
cend à la cii.’ie réveiller sou ami. 
et dès les lui • • cure-. Monsieur joue 
dans le jardi

Ce matin-1.'. i! a la permission car 
il fait beau. I a vu !<• soleil -e lever 
et ce simple incident a rempli son 
coeur d’un grand bonheur. C’est 
un pou l’hiver dehors. Pendant la 
nuit, il a fait froid, très froid, et 
tout le potager s’est revêtu d’un 
bltine manteau de frimas. Même 
sur les arbre-, i! y a du givre, et Gil­
les applaudit ar dans sa naïve pen­
sée c’est l’hi\ r qui commence. 
‘■Quelle délie -o journée, mon vieux 
Médor! s’écrie-t-il. Nous allons 
jouer, mais ne prends pas d( capri­
ces: reste avi moi.*’ On dirait qu’il 
comprend: il 'gambade, il jappe, se 
roule sur le g: . ou enneigé à la grande 
joie de son p fi’ maître. Gilles le 
taquine, fait o!Y:co d- bandit, et M>' 
dor à qui revii ■ t la charge de poli­
cier. donne h ■ u--c .-on in it ml 
lui mord les jarrets, lé jette par ter­
re, jappe et proclame la victoire.... 
Mais un gros chien passe sur le trot­
toir: Médor e-t curieux, il court. -,iu-

tc iu haie et disparaît. Le vilain: 
murmure Gilles peiné ; ii m abandon­
ne___ ”

Mais tout-à-coup, il s i.î.i.v....
Quelque chose l’a frappé, saisi-----
Là-bàs sur le cerisier du fond, près 
de la grande haie où a l automne 
grimpent les vignes, on dirait une é­
meraude suspendue à quelque braueho 
par un fil d'argent. L’enfant par sa 
nature est curieux: tout «'impres­
sionne et le travail qui se fait dans 
ces petites tètes nous surprendrait 
peut-être. Eux au—i se posent les 
pourquoi et les eomnien! .’ Il y court: 
c-’était une stalactite, mais pour lui 
c’est un joyau.... Vous-mêmes sou­
vent, lecteurs, u'avez-vous pas admi­
ré certaines branches recouvertes d< 
glace et ne vous êtes-vous pas appro­
chés pour mieux regarder! lit croyez- 
vous que pour un entant, de six ans, 
ce phénomène n’a pas d'attraits? 
Gilles contemple: dans son cerveau 
d’enfant germe l’idée d’un présent 
à grand'père. Eu un clin d’oeil, il 
taillent la branche,"la fixera longue­
ment. et par nature encore courra à 
sa chambre cacher le merveilleux ca­
deau ...........

Quelle belle petite chambre! Elle 
est toute coquette avec scs murs 
blattes qui s'harmonisent si bien 
avec les gravure- enfantines qui le 
décorent. De- tapi- moclh ;\ étotlf- j 
lent le bruit de- |>a- • ' le- .-Peaux ■ • : 
jiais lais-cnt filtrer line lumière don- | 
ce qui éclairé un p* J i i lit aux , 
blanche couvertures. Dan— un eOili ; 
près de la fenêtre, un chiffonnier 
présente un tiroir entr’ouv. n. L’en­
fant y court. Tous ses jouets sont 
là: une automobile â re-sort, un
polichinelle, un canon à boulets de 
bois, un meccano.... Lue boite de 
carton rose fixe -on exprit; l’an der­
nier. il la recevait de grand papa il 
elle était pleine tic gros chocolats...
Il la regarde, puis avec un sourire, ii 
murmure pour les anges qui l’écou­
tent: “Cachons le joyau là-dedans. 
Ce soir, je ferai une surpri-e après le 
souper....”

Des bruit- de pas. de- chuchote­
ments: ce -ont les ni! < ::i qui pas- 
•ent. Vite, il descend, court à la gril- j 
le. Tout cela l’émeut, le grise: il i
rêve déjà d’aller mi collège. Souvent | 
il -c dit: ••Ils doivent eu - avoir i

i . - choses.... P oi
aux font la musique dans !es arbres 

- :• iill< - : il :• - éi OUtc, h 
11- ne le craignent pu- nui.-.; t'il— 

descendent becqueter de- mies de 
pain, sur la galerie....

Tout-à-coup, il pense à l'émeraude. 
Au fond de la boîte, line petite bran-1

elle git dans une flaque «l'eau. Il lie 
reste plus rien: tout's’est évanoui.
Gilles pleure. Les larmes sont si fa- 
<• « i oc (£!*;!!!*! oïi t**! jeûne... i-n !î:d., 
dans la «rrnmh* salle, le grantl-.père 
devant le lover rechauffe ses membres 
endoloris. Gilles a ouvert la porte. 
Il le voit et le vieillard u Vu tend plus 
lieu. Sa limite stature apparaît ain­
si (prune ombre sur lu lueur rougeâ­
tre «pii s’échappe de lVitre et saute 
sur le plancher. La tête dans les 
mains, il vit le pas>é. Quand on est 
vieux, ces retours s’imposent malgré 
soi. Les vieux souvenirs bercent et 
reposent, et même s'ils sont cruels, 
iri ont toujours l’attrait d’avoir été 
vécus, il est âgé, sa vie s’eu va a 
grands pas, son front est blanchi par 
la neige des années, et il l’éprouve, 
bientôt il lui faudra partir, s’en aller 
aussi vers ces régions d’où on ne re­
vient plus. Partir, c’est encore peu, 
mais laisser derrière soi, une affec­
tion d’enfant, un bambin de sept ans 
(pii n’a pas de mère, pas de parents et
(pii resterait seul, c’est dur......... Kt
pourtant dieu sait qu’il voudrait vi­
vre, vivre pour ce petit Gilles, mais 
la maladie tous les jours le mine un 
peu plus et lui enlève l'espoir. I-o 
>oleil brille dehors, et son coeur est 
sombre, sombre comme la nuit où 
> 'engloutit tous les humains. L’an 
dernier encore, il était vigoureux, so­
lide. mi u*. quelques mois ont suffi pour 
ravager mui être. Kt il pense a tout 
ci fi. L-< soir surtout, il se sent pin?» 
jeune ar. contact de e»’t ange dont le 
babil n ’est pa* de la terre et dont la 
candeur trahit la beauté dit ciel.

lit cet ange dont la caresse est dou­
ce vient de se blottir contre lui. I! 
est là sur son coeur et il pleure. 
I/aïeul écoute: ce récit est si tendre, 
cette douleur >i sincère en somme 
qu’elle touche l’âme. 11 est fait d’u­
ne voix si plaintive qu’on songe que 
même dans une âme d’enfant la souf­
france n sa place......... Toutes les
rosi— ont des épines, et même les plus 
petits coeurs ont leurs chagrins. Mai- 
cl - chagrins d’enfant, il suffit il’ti­
nt- . , r« ->e pour les faire oublie'!', 
d’un b lisci sur h 1 ront, «i *tn e p to 
h d«>' ••»’. d’une ptom --e... . Kî ce 
vieillard qui serrait près de son coeur 
refroidi cet entant devait faire le

- ta -............ ‘
toujours sublime de voir la virilL-sc 
et la jeunesse se donner la main....

— O mon cher petit, tu as un bon 
petit coeur et tou grand-père t’aime 
beaucoup. Ne pleure plus: écoute
plutôt. Autrefois, je fus jeune tout 
cumule toi. mais maintenant je suis 
vieux: je vais mourir. 11 en sera

AVIS PUBLIC

LOI CONCERNANT LA PP.OTEC 
TION DES EAUX NAVIGABLES

Avis est ilotinc pur les présentes 
que lu Ualineiui Transmission Compa­
ny conformément à l’nrticlo 7 de la 
dite loi, « déposé nu bureau «In Minis­
tre îles Travaux Publics a Ottawa, 
Ontario, et nu bureau du registrnteur 
de la division d’enregistrement des 
terres du comté <l’Argentouil ù Lu­
i hiitc, Québec, et au bureau d’enre­
gistrement du Comté de Prescott, à 
1 lu\\ kesbiiry, Ontario, une description 
des sites et le plan des cables du 
transmission d'énergie électrique 
qu 'elles se proposent <l’ériger au-des- 
-us de la Rivière, Ottawa, du Lot 17A 
et 1UE, Rang 2. Canton de Grenville 
Comté Argentouil, Province de Qué­
bec, au Lot 1. Village de l’Orignal, 
Canton Longueil, Comté Prescott, 
Provindc—d ’Ontario.

Kt prenez avis qu’il l’expiration 
d’un mois après la date do la publi­
cation du présent avis, la Gatineau 
Transmission Company en vertu de 
In section 7 du dit acte s’adressera nu 
Ministre des Travaux Publics, à son 
bureau dans la cité d’Ottawa pour 
faire approuver les dits sites et les 
plans et pour obtenir le permis de 
construire les dites traverses aérien­
ne- de cable électrique (overhead po­
wer cable crossing.)

Daté à Ottawa, Ontario, ce 10 icme, 
jour d’avril 1929.

GATINEAU TRANSMISSION COM­
PANY -

Cr. GORDON GALE 
Vice-Président

ainsi pour toi: tu deviendras grand, 
tu vivras longtemps si Dieu te prê­
te vie et un jour, tu diras comme moi: 
j'ni vécu. Ne pleure plus, mais que 
ce morceau de glace te dise bien 
que tout finit. Oui, tout passe! lo- 
,|i>ie-. les peines, la jeunesse, lu vieil­
lesse. eommo une fumée, comme le 
vent.... Ne pleure plus....”

I. Vu faut no ]ilenmit plus. Une 
i!en:"re larme perlait encore au bord 
• paupière. Le sommeil qui eal- 
mi oeur des enfants quand ils ont 
; ■ né. l'avait effleuré de son aile, et 

u- rêve doré, le petit Gilles rê­
vait à des stalactite- qui demeurent 
toujours.

CELIBER

On trouvera dans une autre page 
la suite du “Coin de Céliber”.

par—g^ce-7—l

tdSxV

TAS-PAS DE JA, A LA SOLLICITAT! OH PRESSANTE DUNE 
JEUNE 'BEAUTÉ; CONSENTI A CHANTER QUELQUE CrtÛSE 
POUR SES INVITES-

ET TU TE LAN."“S AVEC UNE PELLE APQEUR. CONSCIENT 
QUE TOUS LES REGARDS SONT PORTES VERS TOI-

wMà. I

N ■ «rtflOtt*

ThS-PAS alors essayé une BLACK HOftSE? c'estavec
ÇA QU un CANAYEN SE SENT BIEN DANS LA NOTE.

dîtes simplement—

! , “jSièu svp- ’/

Le Don Vieux oKSfetr**»

^SSSi

Toujours Io MoiHour

Jamais cqalé depuis 50

'SCIEZ2^

:cte<

Garde plus longtemps 
son tranchant. Coupe 
plus facilement. Scie 
plus vite.

GIMONDG CANADA SAW CO. LTD.
MONTREAL

VANCOUVER. ST-JLAN, N.B.. 
TORONTO

LE BETON
S-CANADA CIMENT
"■'est permanent

M : Y

Jtoate Windsor-Toronto 
pris de London, On/.

Des routes permanentes plus nombreuses cr 
plus larges. Voilà ce qu’il faut dans chaque 
municipalité.
Le béton répond à ces besoins. Il est per­
manent et s’adapte facilement à tons genres 
de pavages en béton.
Il protège les budgets par le fait qu’il élimine 
les grosfrais d’entretien. Quand le béton a 
la prépondérance, les fonds de pavage peuvent 
être consacrés à de nouvelles routes.
Les routes en béton attirent un trafic touri - 
tique profitable. Elles réduisent les frais G 
gazoline et d'usure de l’auto et des pneus.
A tout prix préconisez toujours plus c 
pavages en béton et des routes plus larges.

C'est le peu que coûte son entretien qui rend le] 
pavage cri béton si économique.

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréal

Bureaux des ventes à: Montréal Toronto Winnipeg Calgary

LES ROUTES
PERMANENTES

è'\\\\\\\\\\v\\\V

mm/millÈ

/ ; « COUNCIL STANDARD t
* JL; il* ft&AVY Cft**' 4ÏÏ!

TOITURE
“ECONOMIE”
Jolie A l'Epreuve du Feu Permanente
Incomparable au point de vue apparence et 
économie. Accroît la valeur d’une propriété 
et met fin au réparations et renouvellements- 
8e recommande pour couvrir et lambrisser les 
maisons, granges, remises, garages, etc.

La Toiture “Economie” défie les intempéries. 
Elle est à l’épreuve du feu, de l'eau et se pose 
aisément. Sa galvanisation est solide et uni­
forme. Fabriquée dans la marque “Council 
Standard” en feuilles de 5, 6, 7, 8. *) et 10 pieds 
de longueur, avec sept côtes seulement— 
“Economie 7 Côtes.”

Nous fabriquons aussi la marque “Superior,” 
ù cinq et sept côtes—“Economie 5 Côtes” et 
“Economie 7 Côtes.”

En vente partout. Pour un estimé gratuit don­
nez la longueur du faite et des chevrons. Pour 
obtenir nos imprimés et échantillons du (Mou 
“Lcd-lied”, de la Latte Mitalliquc et de la 
Toiture “Economie,” retournez-nous le cou­
pon ci-joint. *

Quelques-uns de nos Produits

Toiture 
Ecunom/fl"

le nouveau Clou "l *d-lted" \ 
élimine les rondelles 

L«* plomb, le long de la tlg», acellc 
parfaitement le trou du clou. .Nf 

rondelle* ni perte-

Plafonds 
en Mitai

fe/aJ
(Æ\

Toiture ‘'Economie”
Cloisons de Chambre* de Toilette* 
Portes Coupe Feu Etiquetée*
Murs Latéraux Métalliques 
Plafond* Métallique*
Bardeaux Métalliques 
Plaque* ‘'Canada”
Garages Métallique*
Lambris Métalliques 
Lattes Métalliques 
Moulure d’Angle 
Corniche*

Portes d'Acier Roulante* 
Tôles Ondulée et Unie 

Portes Tournantes 
Balles et Dallot* 

Fenêtre* ‘‘Kalamein’* 
Systèmes d'Echappement 

Porte* "Kalamein” 
Fenêtres Métalliques 

Ventilateurs 
Puits de Lumièie 

Ch&ssi* d'Acier 
Réservoirs

la Latte Métal­
lique ** Econo­
mie' est la seule 
qui puisse tire 
fournie,poste et 
plâtré r aussi 
bon marché que 
la lutte de ' 
bois.

iiiiuiniriffrniîii
AWWWWWVWHWVWWWVtY

\\uv\\\uu\\\\\\\vvu\um\\$
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Eastern SteelPioducts
jjimitect

r 1Î35 avenue Delorlmler - Montréal
Autre* usine* & Preston et Toronto

Veuille* m>n- 
y voytr des Imprimés 

r descriptif* elnel mu
de* échantillons dei ( lou
*Led Hed*D|Tol«ur* 'Fxo- 

nomis'llt Latte *Econ«ml» 
□ t m*rquest«« item* désiré*. 

Marques aussi 1** produit ■ qui 
vous Intéreaaant sur la llata cl- 

jolnte et nttacha* au coupon.

Nom. ........

Bureau da Posta. , 

Comté..........................
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------- Demandé
Chevrolet et Oakland

Au pourcentage, pour St-Jérôme et les environs 
S’adresser à

GRËNüfi AUTOMOBILE REE D ST J0UITE

% Manufacture de PORTES et CHASSIS
+ à Saint-Jérôme
4»
* Portes, Chassis, Jalousies,

4* Tournage, Découpage, Bois préparé %
Bois de charpente, etc.4»

+

* Toute commande sera remplie dans le * 
J plus court délai et à très bas prix.

| EUE MEUNIER, Prop.
*++*+****++++$•*•++*+***+***£

■ ■■ ■ d a a

Laviol
MARCHAND DE

Ferronneries, Peintures, Faïence, Poêles, 
Charbon, Dynamite, etc.

Machines à laver : A B C, Super-vat, 
Rotarex et autres.

Absolument garanties. Conditions très faciles.
Tél. 29 SAINT-J EROfTE

D ■ ■ ■
bibbibbiii a ■ ■ B ■ ■ b ■ ■ ■ ■ n ■ ■

■ ■ ■

J. A. BINETTE
ENTREPRENEUR PLOMBIER

Poseur d’appareils de chauffage
Couvertures de toutes sortes, spécialement Couvertures en 

gravois et en asphalte de première classe 
40 uns d'experience.

Autrefois rue Labelle. — Nouvelle adresse :

229, St-Georges. Tél. 315. St-Jérôme
Magasin de M. Thomas Therrien, cordonnier
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A MM. les Commissaires d’Ecoles
Nous avons un assortiment complet de M

Livres de Prix pour Examens ^
Notre assortiment de Librairie comprenant 

LIVRES DE PIETE, ARTICLES 
DE CLASSES LT DE BUREAU,
LIVRES DE COMPTABILITE, etc. 

est toujours de la plus haute nouveauté.

R i b i*ci i r i e Po p u 1 a i re
JULES CLOUTHIIÎR 

En face de la Cathédrale MONT-LAURIER

Dépositaire de L’AVENIR DU NORD
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AGEJ'J-T D’ASSUR^fAGES 

feu, Vie, Accidents» etc.

REPRESENTANT DE “ L’AVENIR DU NORD ”

Rue Principale Ste-Agathe des Monts

POUVEZ-VOUS
O A nnrn T T» T flriflnnmuiiivuLh m ÔITKLI

Dniis un dîner, récemment, les hôtes 
<lincutiiiont sur lu discrétion des hom­
mes et des femmes et l’on se deman­
dait lesquels des deux l’on devrait 
considérer comme les plus sûrs pour 
garder un secret.

— Aucune femme ne peut garder 
un secret, déclama un homme en se 
renfrognant.

— Je ne suis pas absolument sûre 
de ce que vous dites, répliqua une 
femme d’un certain âge qui avait en­
tendu lit remarque malveillante de ect 
homme. Je puis me donner comme 
exemple, car j’ni gardé le secret de 
mou âge depuis que j’ai vingt-quatre 
ans.

— Ah! ah!, reprit l’interlocuteur, 
je suis sûr qu’un de ces jours vous le 
dévoilerez.

— J’en doute, reprit cette dame. 
Quand une femme a gardé un secret 
pendant vingt uns, elle peut le garder 
éternellement.

— Et voilà, reprit l’homme. Vous 
venez justement do m’apprendre que 
vous avez quarante-quatre ans.

La suprématie du Canada

LA NOUVELLE 
CARTE ROUTIERE

UNE BELLE INITIATIVE
DE M. PERRON

Finie maintenant la nécessité il'ar­
rêter la voiture au boni de la route 
pour déplier une immense carte rou­
tière qu'il fallait être deux pour te­
nir. Ijft nouvelle carte des routes <!«• 
la province que l'honorable M. Per­
ron vient de faire publier est vérita­
blement une merveille du genre. C'est 
un dépliant, mais sous forme d’accor­
déon, ce qui fait qu’on peut la con­
sulter simplement à Rouvrir comme 
on ferait des feuillets d’un livre. 
C’est la première fois que cette mé­
thode est utilisée en Amérique, mais 
il est plus que probable qu'elle sc ré­
pandra vite dans toutes les provinces 
comme dans toutes les provinces com­
me dans tous les Etats de la républi­
que voisine.

Sornrn les cartes des années précé­
dentes, celle de cette année est bilin­
gue. Dans une couverture particu- 
fièrement attrayante, cette carte lient 
s’enlever au besoin pour être placée 
sur un mûr. Fuit particulièrement 
intéressant, elle est en quatre cou­
leurs, ce qui rend beaucoup plus facile 
sa lecture. Le fond est jaune pâle. Les 
noms des routes, des villes et des vil­
lages est en lettres noires tandis que 
ceux des fleuves, des rivières et des 
lacs en bleu. Enfin, elle contient 
nombre de renseignements indiqués en 
rouge sur les ressources naturelles, les 
sports, etc.

La carte est en deux section, l’une 
énérale pour toute la province et li­

ne agrandie pour les détails sur la ré­
gion de Montréal. Toutes les routes 
provinciales, suivant leur importance, 
y sont indiquées, ce qui facilite con- 
idérnbloment les voyages. 1! est 

surtout indiqué avec soin les entrées 
et sorties des grandes villes.

Enfin, on lient y lire des règlements 
de la circulation dans la province, un 
tableau dos distances, des renseigne­
ments sur la voirie dans différents dis­
tricts et la nomenclature des routes 
avec le nouveau numérotage,

On peut sc procurer dès mainte­
nant cette carte gratuitement en s’il 
dressant au ministère de la voirie.

dans les pêcheries
Ottawa.. — Îju perhe des épcrlans, 
pratiquée au Canada dans les eaux 
atlantiques seulement, est la plus im­
portante du monde en son genre et 
produit annuellement environ 75 pour 
cent du rendement global ru éporlun 
de tous les pays réunis. En 1928, la 
direction des Pêches révèle «pie 9,­
798,700 livres d'épcrlnn furent dé­
chargées par les pêcheurs des provin­
ces maritimes et 71c Québec, soit 2,­
510,800 livres tie plus qu’en 1927. Le 
Nouveau-Brunswick tient lu premier 
rang en matière de production.

Les épcrlans sont écoulés sur les 
marchés à l’état frais non-congelé ou 
congelé» et il en est exporté de très 
fortes quantités aux Etats-Unis. Sur 
un ensemble rie prises de 7,251,900 li­
vres, 6,155,800 furent vendues sur le 
marché américain.

Plus de 300 baleines capturées par
les navire^ de pêches canadiens.

Ottawa. — Les exportations cana­
diennes de poisson comptent pour 
$31,634,000 au bilan «les échanges 
commerciaux, déclaré en 192S à l’a­
vantage «lu pays. lorsque les chiffres 
complets relatifs au trific eu produits 
de poisson seront aussi disponibles, 
on pourra constater que la balance 
favorable «les échanges «h- produits de 
poisson propre à l’année est encore 
plus importante. En 1327 la baîan- 
«R* favorable, résultant «lu calcul des 
exportations et des importations «le 
poisson et de produits de poisson, 
s’est traduite par une somme de $31,­
045,547.

.Vos importations de poisson se 
sont signalées en 1928 par un accrois­
sement n«»t de $215,000 j., r compa­
raison à celles «le 1927. cependant que 
l’accroissement net de nos expédi­
tions à l’étranger sV-t signalé par 
dix fois ce chiffre, soit au total $2,­
222.000.

En 192S, le Canada a vendu des 
poissons en cent divers* s contrées — 
les seules conserves de saumon de la 
Colombie britannique étant absorbées 
par plus «Te 25 débouchés étrangers — 
et la valeur mftrchanadc globale de 
ces exportations s’est chiffrée à $34,­
959,000. Les poissons frais tiennent 
la tête, des exportations avec $10,927,­
000 et les conserves de saumon vien­
nent en deuxieme lieu avec $9,227,000. 
Les conserves de poissons, de mollus­
ques et de crustacés, «l’une valem 
commerciale «le $l,473,onïq constituè­
rent la majeure part d«*s importations 
«le produits de pêche dont l’ensemble, 
s’est élevé qu’à $3,325.000.

Quoi ! s’exclamera-t-on. «les perles 
provenant des harengs canadiens! 
Quelle plaisanterie ! Il A le/.-vous pour­
tant de vous détromper. Il y a 
maints colliers de perles artificielles, 
portés comme parures dans l’Améri­
que septentrion:.F-, qui n’ont d’autre 
origine que les tVaillo» «le hareng pê­
chés par les ptVheurs canadiens dans 
les eaux canadiennes.

La présence «le « rystaux «le guanine, 
dans la substance constituant les é- 
caillos de hareng forme matière à no­
tre avancé car c’est «le ces corpuscu­
les crystalline que dérive la nacre d<». 
perle qui, traitée à son tour par les 
procédés voulus, se transforme en 
perles artificielles.

Les rapports émanant de la direc­
tion «les Pêches à Ottawa signalent 
l’extraction «le la substance perlière 
des écailles do notre humble hareng 
comme une des o| ««'rations iiulustriel-

sceouuain intéressantes mi­
tant de l’exploitation des pêcheries

M-H4W H4W4 4-H-H-H»

WILLIE LABELLE
ENTRE PRENEUR-GENERAL

CONSTRUCTION GENERALE, — FONDATIONS 
PLANCHERS EN CIMENT, 

COUVERTURES EN GRAVOIS. Etc. 
POLISSAGE DES PLANCHERS A L’ELECTRICITE 

PRIX MODERES 
Travail exécuté avec soin cl promptitude 

Téléphone 59

122, Ave Parent Saint-Jérôme

PEINTUREm 100% PURE ET LES VERNIS

lin produit spécial pour chaque usage et chaque surface

PEINTURE
IOO%PURE
pour léxtérieur 
et l'intérieur

MAR8LE-ITE NEU-TONE VARN0LEUM WOOD-LAC
pour planchers 
en bois franc

peinture 
mate lavable

pour prélarfs 
et linoléums

en vente par
C. E. XAFLAMME

ST-JEROME

teinture pour 
planchers tf meubles

Essex the Challenger
Un choix de couleurs si vaste qui 

donne à chaque auto une distinction 
]>a rticulièrc.

Sans un sou de plus — votre choix 
de couleurs sur aucun des modèles, la 
variété est si rgninle que vous avez 
un auto ii votre goût personnel.

Sans un sou de lus — le confort 
et la stabilité assurés par 4 amortis­
seurs hydrauliques de chocs.

Sans un sou do plus — l’assurance 
et l’action moelleuse des nouveaux 
freins à double action aux 4 roues.

Sans un sou de plus — un auto Ù 
la ’pparcncc ehic et joie ai,vcc volets 
de radiateurs et le contrôle efficace 
de la chaleur du moteur par toutes les 
tempe rat lires.

Sans un sou de plus — filtre à air, 
un miroir é l’épreuve (les reflets, un 
essuyeur de paie-vent, un démarreur 
sur le tablier, un indicateud pour l’es­
sence et l’huile, sur le tablier, une ser­
rure de sûreté et toutes les pièces 
brillantes plaquées au chrome pour la 
durée, la nouveauté et la beauté.

Toutes ecs caractéristiques appré­
ciables que vous vous usSurez sont es­
sentielles à un auto moderne et com­
plet. Dans lc’ssex The Challenger 
vous avez tous ces “extras” sous 
uq’il vous en oeûte un sou de plus. 
Cnlculcz-cn le coût vous-même et vous 
verrez facilement que c’est pour vous 
une. valeur de plus de .$100.00 d'ax- 
tras que vous obtenez.

Et lorsque vous aurez considéré sé­
rieusement tous les autres avantages 
que vous présente 1’Essex The Chal­
lenger en rendement, belle apparence 
et économie, rappelez-vous aussi ces 
extras lorsque vous le comparcaz avec 
les autos de même prix dans le domai­
ne de la’utomobilisme.

Les nombreux records de lu semai­
ne du Challenger auxquels prirent 
part des milliers d’automobilsistes 
ont confirmé tout co que lo’n dit de 
sou défi inattaquable 24% plsu de 
force, surpassant par son élan rapide 
et sa facilité de monter les côtes tout 
ce (pie l’imlustrie automobiliste of­
fre de nos jours.

Une vitesse jusqu’à 70 milles à 
l’heure — une garantie de (10 m. à 
l ’heure du matin au soir — une éco­
nomie avec 1S à 20 milles au gallon et 
plus.

Ces faits et nombre d’autres ont 
été démontrés et prouvés des centai­
nes et des milliers de fois.

$■340 et plus f. a. b. Windsor, achat 
facile.

Votre auto couvrira probablement 
tout le premier paiement. Le système 
d’achat il. M. C. offre les conditions 
les plus faciles qui soient pour 1a ba­
lance.

au Canada. Cette nouvelle branche 
du l’industrie des pèches serait sus­
ceptible de développement selon cer­
tains énoncés contenus dans ees ou­
vrages. Jusqu'à présent l’extraction 
de la nacre de perle ne s’est exercée 
que dans le Nouveau-Brunswick mé­
ridional, mais sur la côte de la Co­
lombie britannique on recueille cer­
taines quantités d’écailles de hareng 
destinées à la fabrication (les perles 
artificielles. C’est ainsi, par cxeiu- 
eaillcs furent vendus par les pêcheurs 
pic, qu'en 1027, 1.000 quintaux d hi­
de ht Colombie britannique. Dans la 
même année, il en fut vendu 1,320 
quintaux au Nouveau-Brunswick pour 
l’extraction de la nacre de perle. I>es 
recettes dont ont bénéficié de eetto 
source les pêcheurs de ces deux pro­
vinces se sont chiffrées à $10,281, ce 
qui, il est vrai, n’est pus en soi une 
très forte somme mais constitue tout 
de même une ressource pécuniaire ap­
préciable, quand on considère surtout 
que ce produit était il y a quelques 
années jeté an rebut.

Dans l’extraction (le la nacre de 
]perle, on commence pur dépouller les 
harengs de leurs écailles et on fait 
subir à ees dernières un procédé spé­
cial par lequel les éléments consti­
tutifs de leur substance sont désunis 
avec libération des crystaux de gua­
nine. Tenus en suspension dans une 
solution ammoniacale, ces crystaux 
donnent la narre de jirrle. Les der­
nières opérations du procédé relatif 
à la fabrication des perles artificielles 
ne s'exercent pas au Canada. Une 
fois extraite, la nacre est exportée 
aux Etats-Unis. Ixs perles artificiel­
les ont acquis une vogue considérable 
et tout donne lieu de prévoir une ex­
pansion de cette branche de l’indus­
trie sur les côtes du Canada.
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G’EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS I;
"a cle donner votre commande "s
H ■-
■" pour votre nouveau ■"

:■ == FORD == >
c S

si vous ne vouiez pas être désappointés ■" 
car la demande est très grande. "■

Les intéressés devraient se rendre ma 
de suite au Salon de "B
St. Jerome Motor Sales
205, RUE ST-OEOROES Tél. 199 ST-JEROME \

.-.-y.-
■ ■ ■ ■ ■■

VOUS AVEZ INTERET
VOUS AVEZ INTERET A VOUS RENSEIGNER 

SUR NOS PRIX POUR
Son, Gru. Grains d’alimentation,

Broche à clôture, à poulailler et à foin,
Peinture, Blanc de plomb, Huile de lin.

Tôle, Papier à couvertures, etc. 
Insecticides de toutes sortes,

Machines pour arrosage et saupoudrage.
Demandez nos listes de prix et catalogues illustrés, ainsi que 

notre calendrier de saupoudrage et d’arrosage.
Ils vous seront envoyés gratuitement.

Coopérative Fédérée de Québec
130, rue Saint-Paul est — MONTREAL

Installation des Fils Electriques 
sur la Ferme

C’est au propriétaire qu’il incombe de voir à ce que 
l’installation (les lits électriques soit conforme aux be­
soins de la ferme et. donne le maximum de service. Com­
ment alors peut-il être certain que les fils qu’on lui pose­
ra donneront un service parfaitement satisfaisant? Car 
l’expérience a clairement démontré que nombre d’instal­
lations de fils électriques, tout en se conformant aux 
exigences de la sécurité, ne sont pas en mesure de four­
nir le service que l’on attend d’elles. Afin d’aider le 
cultivateur désireux de se faire installer un nouveau sys­
tème de fils, ou de modifier celui qu’il possède déjà pour 
en obtenir plus de commodités, nous exposerons ici les 
principaux points il considérer pour l’obtention d’un 
service adéquat.

Le système de fils duns une installation électrique 
est la base qui détermine les divers usages auxquels se­
ra appliqué le courant d’énergie.

Tout comme l’insuffisance de bonnes routes empêche 
l’automobile de donner sofi plein rendement dans cer­
tains districts ruraux, ainsi l’insuffisance ou la mauvaise 
disposition des fils sur la ferme empêche le cultivateur 
de bénéficier complètement des multiples avantages de 
l’électricité pour l’éclairage de la maison, des bâtiments, 
des cours, pour le frayage des vaches, l’écrémage, le pom­
page de l’eau, le sciage du bois, la mouture du grain et 
maints autres ouvrages.

Si le cultivateur est propriétaire de la ferme et l’ex­
ploite lui-même, il fera bien de se faire poser un réseau 
de fils aussi complet que possible, qui lui assurera le ma­
ximum de service et de commodité, avec plus grande fa­
cilité de contrôle. Une telle installation lui permettra 
de vaquer à scs travaux de tous les jours plus commo­
dément et plus rapidement, épargnant ainsi un temps 
précieux. Elle lui permettra de marcher de pair avec les 
progrès qui se manifestent dans un grand nombre de 
branches de l’industrie où l’énergie électrique joue un 
rôle prépondérant, augmentant beaucoup le rendement 
par homme, c’est-à-dire épargnant du temps et produi­
sant des profits supérieurs.

Si le cultivateur loue sa ferme, un système de fils 
complet lui sera doublement profitable en reci qu’il lui 
aidera à trouver un meilleur locataire et à en obtenir 
un loyer plus substantiel. Et s’il vient à vouloir vendre 
la propriété, son installation de fils, si elle est parfaite, 
lui permettra d’en demander un prix plus élevé et de 
l’obtenir. ,

Il faut aussi considérer qu’un bon système de fils 
électriques est une amélioration permanente et définitive 
sur une ferme, et que pendant des années après son ins­
tallation, il continue à donner un bon service, sans frais 
additionnels. Par contre, si le système est insuffisant, 
vous éprouverez bientôt le besoin d’y apporter des modi­
fications afin de bénéficier d’une façon plus complète (les 
avantages que vous offre l’énergie à votre portée, d’où 
il résultera nécessairement de nouveaux frais.

11 y a un choix assez varié parmi les systèmes de 
fils approuvés par le. Bureau des Examinateurs en Elec­
tricité de la Province. 11 incombe au propriétaire d!en 
choisir un qui soit permanent, complet et commode. La 
compagnie d’énergie peut être d’un secours précieux pour 
la préparation des spécifications antérieurement à la de­
mande des soumissions. Une organisation d’utilité pu­
blique dont la mission est de fournir l'électricité, a tout 
intérêt à venir en aide à ses clients afin de leur permet­
tre d’obtenir complète satisfaction de leur service électri­
que. Les connaissances qu'elle a acquises nu cours do 
nombreuses années d’expérience seront d’une grande u­
tilité pour le client, lui évitant de commettre de coûteu­
ses erreurs et lui assurant un service dont il aura reti­
rer complète satisfaction. Chaque compagnie exige que 
certaines conditions soient remplies avant d’effectuer le 
raccordement qui doit procurer l’énergie au client; l’une 
do ces conditions est l’inspection des fils par le Bureau 
des Examinateurs en Electricité.

Quand les plans et devis du réseau de fils ont été 
soigneusement préparés, il est important d’obtenir des 
estimés d’en!repreneurs sérieux pour l’exécution du tra­
vail. Un électricien peu conscicncic-ux peut fort bien 
l’entreprendre à très bas prix, quitte à faire l’ouvrage 
à moitié et à employer des matériaux inférieurs. C’est 
pounpioi il vaut mieux avoir affaires avec des gens qui 
jouissent d’une bonne réputation sous tous rapports.
Vous ne devez accepter une soumission que si nous êtes 
absolument convaincu que les travaux seront effectués à 
ln perfection et en conformité avec les exigences du Codo 
Electrique Canadien.

Gatineau Electric Light
Company Limited
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mariage de M. Albert Viens employé 
de la Urgent Knitting il Mlle Lucien­
ne Roy de Montréal.

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en î 'église Stc-Cécile «e Mont­
réal.

• • •
M. C. J. Magnan. inspect eur-géué- 

ral des i*ool«'s «‘ûtholi«|ues de la pro 
viucv de Quitus, était à Saiut-Jénû 
me vendredi dernier. 11 a visité l’K- 
colc Normale.

• • •

M. Wilfrid Kthior. bouclier, qui a 
laissé Sainl-.1 éréiiie, il y a une coup!» 
d’années ]H>ur aller demeurer à Mont­
réal. est revenu parmi nous et a ou- j 
v< n un étal »ur la me Brière. ancien | 

de M. Ferdinand Corbcil. Nous 
lui souhaitons la bienvenue et succès,

» • *

Les ventes de lots dans le domaine 
Parent, L’outremont de Saint-Jérô­
me, se font de plus en plus nombreu­
ses. Ainsi depuis le commencement 
i]p semaine, sept ventes ont ete 
effectuées à L C. Taillon. J. A. I**- 
piult. Eugène St-Vincent. 3 lots: Di 
Alfred Chômer et Jean Parent,

On prête à ses Messieurs 1 inten­
tion d’v construire de jolies résiden-

A l*é]*>UM‘ de M. G
lier Leu Mac habov. u:
> • • - ' - !«•» nom» de M
tC, Héièlic.

P h mu n et marraine
René Machabéo.

• • •

Il nous* fait plaisir
b lie jérô,rnifn qui* M.
lieu. )irt)7 •r.«**ta.irc du re
nio, a ét é nommé açvr:
U les l lltî» |K>nr la <
T ran»port Prov: nciai
les iié;sir >*■ feront J;
me à la glae< Antonie
Pare, se;ilement. Info:
318.

frère de M. J. E. Prévost, En effet, 
le Révérend Père après un séjour pro­
longé en Kuixvpe iv viendra au paysan 
commencement de juin.

Supérieur de la Fraternité Sacerdo­
tale, le Kév. Père vient tender au Ca­
nada ;;;ü.-.nii iir CC"»JrGCStïûît.

* • »

Ce matin, à 10.30H. ont eu lieu au 
milieu d’un grand coucours de parents 
et d’anus. l«*s funérailles de Mlle Si- 
ntenno K-thior. tille de M. Venant K 
thicr. décédée à l’âge de 13 ans seule­
ment.

L’Avenir du Nord prie la famille é- 
}dorée d *iic«'«*pter ses plus sincères 
symjuit hies.

• • •

Non* nnne«tons «l’apprendra le de- 
ivs *îe Mme Yve Maçloiîv Gascon, 
dont le» funéraille» auront demain.
Nos sympathies à ’a famille.

• • •

M. Pïiiiipj»o Tournelle. de ITU'j 
d*An!ic*-*sti c>î «le p:i»agv à St-Jen>- 
me.

I

SAINTE-THERESE
*^!55ï|

sistance. Beaucoup «l’étrangers, «le 
Terrebonne, de St-Kustnehe, y vien­
nent pî»; rieurs fois ht semaine.

JEUDI, VENDREDI. SAMEDI 
Pii grand spécial: Ramona! Cette 

vue qui fait actuellement le tour du 
monde, tirée de l'immortelle oeuvre 
américaine de Helen Hunt

M. Ic juge Aî.iédée oMnette était de 
pa »sag« ii St Jérôme dimanche der­
nier en visite chez M .le curé Goot- 
frion.

Malgré la température assez froide 
que nous avons depuis le commence­
ment «h* mai J« s touriste- se îont tous 
les jours de plus en plus nombreux, 
et sous |>ou. grâce à nos belles •*»- 
nos montagne> regorgeront de visi­
teurs. à qui nous souhaitons la bien­
venu* .

i II! le. Dû pll- 
me. Margin: i-

M M me

M et :
M

lire, eta! 
i l’Asee

Mme K

me une Jes plus gramles vues encore 
filmées. Dolores Del Rio ,1:» grande 
actrice qui d’un seul jet n conquis 
tous les coeurs, incarne la “ romance" 
la plus délicieuse. Voyez "Ramo­
na"’ Vous ave/ chaulé, fredonné la 
chanson, venez aimer, vous émouvoir 
avec elle

i-ranï Léonard, no- | 
Jérôme, jeudi, jour ; :-

M
F

Brièr
ans-;

M. 
la Cif 
étai; 
drt-di 
fc- :le.

Le

avertir le pu- 
\ n ton i o Btait- 
qaurant Auto 
! pour la ven­
de ii'Autobus, 

Dorénavant 
; salon de Cré- 
. en face du 
mations Tél.

L'-opold Xante!, maire. MM. J os. 
. Lebcau. C. Simard et Armand 
a. nous rendaient visite et ont 

- • • ' • r.

à Mo
en vovîijt

Jeudi dernier, les Chevaliers de Co­
lomb donnait comme marque de rocon- 

j— m service» renduune 
lète toute ultime en laveur «le Al. A- 
«piilu Delorme. Grâce à l’initiative de.
MM. Pan»cromi et Belletaaie, ropee- 
tixemetit grand chevalier et iutemiant, 
cette Miiiiy lût «les mieux ixîussics.
Il y eût danses canadiennes, chansons, 
déclamations, etc. MM. Maurice 
Pruneau et Léopold Lacas do Saint- 
Jérôino de, passage en notre ville, ont 
a»iste à celle lète et en ont paru très 
heureux.

lx- Cercle lb's Fermières a donné 
mardi soir, sous la présidence d« M 
U Cmv Miguault « t «le M. V. II. Ko- 
biliard. maire, une -oirét récréative.
Lse, demoiselle» ont interprété avec 
» accès deux opérettes “Trois bonne»
»ou» le même bonnes” il “l«u meu­
nière du Moulin Joli*’.

M. Donald Boulanger de la General 
Construction Co. de Montréal, était 
de passage iei, samedi.

Comme PA venir du Nord le souli­
gnait, vendredi dernier, un citoyen de 
notre ville, a donné à l’église une ma­
gnifique statue de Sain te-Jeanne 
d’Are. Plu>ieurs jiersonnes «pii s’v 
entendent au point de vue artistique 
ont déclaré quo e’était une statue 
«l’un matériel spécial tel qu'on on voit 
rarement. .

M. Gédéon Rouleau. inspecteur «le 
la \ oirie. pour la division d« Mont- j Vous pleurerez: c’est une histoire dt 
Laurier, « 'ait en nota viüe, mardi < la \io telle qu’ou la voit tous 1»*» 
»oîr. jours.

■ : '• JEUDI, VENDREDI, SAMEDI
la r.:»*- «• : no ".«nation du maire et ’ “Drums of Lov« Voilà encore 

«b ' e«».;-«•:!.- : > . .. '. ant repn .-enter la ; un grand spécial au prix ordinaire de 
|iaruis»c jncir \e proei ain tenue. Tout ! îa -« maine.
! am « a eon»«iî. a maire Coulomhe Pour satisfaire

PETITES ANNONCES
OKU FS pour incubation tic race pu­

re White ljcghoro et P. R. Barrée, .65
Joua. Poosïüta L- .2(1.

Captes ppofessioppelles
AVOGAT&

P. K. B. 2f>«\ et juin et juillet 16c. 
Jackson,! Hâte/ vos commandes. Adresser à M. 

est classée par tous les critiques corn- l/*on Bisson, aviculteur, Tél. 40, St -
Jovite, Co. Terrebonne.

CHAMBRES et PENSION. Mmlii- 
me Bélisle, 343 Saint-Georges, Saint- 
Jérôme. Tél. 296.

Li Capital Life Assurance Co. of 
Canada est à la ree here lie <l'hommes 

D*‘ 1 amour! Du coeur! 1 e.\|Hkrimeutés |*mr écrirv de l'assu-
D«’ la tlamun*! Btvt. la plus grumlio- !j^meo-vie. Demandons spécialement or- 
*>«• pm«liu*tiou «pii *'«ûi ! gnuiisateurs p«>ur St-Jérôme «‘t l«*s en

DEMANCHE ET LUNDI viitins. Salaire et e<»nimi>sion» pay «’•s
l h«‘ (..aineramau ! avee Bustci ; ^ un lioiimio capable «le s'organiser un

Kiaitoit. Nouiez-vous rire? \ oyez ; *• StnfT «l*ag«nts” et produire un bon
chiffiv «i’affaires. Très hautes com­
missions aussi payées aux agents tni 
vaillants «‘t ambitieux de se créer u-

T6ls: Bureau 246 Ré*. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR

51S, Libelle saint-Jérôme.

Tais.: Bureau 86 Ré a. 87
Boite Poetale 408

Chs. Bd. Marchand
AVOOAT

4AI NT-JEROME . . P. Q.

vous
iveatou, le plus désopilant des conté- 
«lien» dan» line histoire qui vous piai- 

MARDI ET MERCREDI 
“Sins of the Father** (lx's Pé-

clu’s du Père) avee Emil Jauuiugs. 
.!«• vous le dis: la pièce «pii vous arra­
chera lc> larme». C'est l’histoire 
d'un homme qui descend la pente, «pii 
»’a«b*nne à l'intempérance, la débau­
che. abandonne sa femme, ses enfants
.......... Sans coeur, sans âme, il mène
la vie la plus déréglée, s'enrichit, fait 
la contrebande, pour un jour
mourir »«m fils.......... C’est lui qui l’a
tué.... Comment? Yovcz Kmil Jan-

ne jvo»ition rémunératrice.
Ecrire à M. T. P. Bourgeois, chain-

ON DEMANDE — Jeune fille sa­
chant faire les pantalons. S’mlresser 
à J. E. Leduc, nmrehnnd-tnilleur.

Bureau : 400, liAbelle, Tél. 26

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR 

Ré*.: 200 Isabelle Toi. No. 197
SAINT-JEROME

nings dans le plus grand rôle de s: 
carrière: “Sins «>f the Father!**..

3(H) arpents «le tern*, pour pacage, 
près «1e la Ville d« Saint-Jérôme, j»our 

voir ; vaches et jeunes animaux, en bonne 
condition. S ’adresser à J. E. Parent, 
notaire, Saint-Jérôme.

A VENDRE. — 1 moteur «le 
ces «ai très bonnes eomlitions 
dresser à Lucien Parent.

i for- 
S’n

y compris, a 
M. Co iloinbe

su par acclamation. 
«piei«pK*s ni«.'t» * !'«■>

Le M, v. Th.'obaM Pâquertc. ,!«■ îln- nlis. U zèle «j éploie avee
stiîct - So ; es Mow «i« Mont- oîlèc.if» j>our les « !:«♦»«' mu
ré a! é::i tit* p.i'»: C » :: S* Jérômc au- niri|»ales. le cln I«ur:i i un de»
jouni '!. meiîleurs maire- qui soicu . Non» lui

* * • »ouh:i tons ain» qu ’à son •on»«’iî to;;»
M. - Mme Frank Ain**;- ct leur fa- les suecè» jk's» . mai» colui qui

mille, de 
invités «î

Tnn.--Rivièr«>. étaient 
Mme î-. L. A :gt*x

THEATRE GEORGES

vitrmra m»uit«-, !«*: d«* Crû 
ni f>as g mini ‘chose à faire, 
b-rai plus tard.

Mercredi avait lieu au.-

le nombreuses de 
rnamb >. la direction «lu théâtre met 
à l’affiche ]*our jeu»'li. vcm!re«li et 
-•- .«di <1«‘ eette romaine le premier 
chapitre «l’une excitante série. Lai «11 - 
lertion n’épaigne rien pour donner du 
b«*n einéma et de bous programmes, 
i ne bonne musicpie en plus satisfait 
amplement tous 

bt r !. u ’au- 11 re.
Mmiume Wilfri»! Charron «>t

LOT A VENDRE, sur l« côté ouest '
! «le la rue Labelle, b» dernier vacant à j cet eudruit, J. E. Parent, N. P.

A LOUER. — Ix»gciucnt chauffé, a- ' 
vtc garage, S pièces, gran*l passage,', 
au No. 302 rue Libelle. S’adresser à 

| Chs. Ed. Marchand, avocat, 304 rue 
Libelle, St-Jérôme.

Téléphone 149

J os. P. Bétail*
AVOCAT — BARRISTER 

S40, Labelle, Sait-Jérôme.

j Téléphone : Btireau «•♦. Ré*. 0<»

Gaston Gibeault
Avocat kt Pioicuuki*u 

«le la Hoc»étV* légal**
Boura.H»a \ (tibeault

STE AGATHE DESMONTs

MEDECINS

Tél. 08 Cksi,r Po«Ul 42*

Dr L. P. Marlean
324 Lahnll, . . Siint-Jérôm».

NOTAIRES

Turros à vaiulr*. y

J. E. Parent, N. P.
Argent à prâler ,ur hypothiquM. 

Vente «t achat d, débeuturc,. 
Aaiuraiiu* f«u

Lavery <fe Deniers
A vocal .h i-t, l’iocnr.-iiiA 

IS. rue Suint Jm-queB. M«„itn'-.il
Tél. liai boni- 411K 4) lu 

Suernranle Sainte Agathe .le. M,,,,,,

Emile L. Sassevill0
L. L. L.

AVOCAT - PROCUREUR 
57. St-Jarqucs Ouest, Montréal 

Jeudi et samedi à Terrebonne

Téléphone 54

Dr Guy Lefort
Chirurgien - Dentiste

30, rue Principale,
Sainte-Agathe des-Monts, - P. O

AUX DAMES
Le Corset Spirclla vous assnre l’é- 

parfuit,

.l’en ]>;

si 1s
■ u-lloTu. nt à l’hôpital où .Jh- subira .

. .éganco «lésiré et le confort 
lervents du C*éa- j satLsfm.tioil pinulUo.

Représentante Mme K. L. Auger, 
a<’* i 5 St-Kaustin. St-Jérôme. Tél. 21 !F.

De passage deux fois par mois chez le
Dr B F u TM O FÎOGfH OJM

Tél. 280 475. RUE LABEI.LE. ST-JKROMK
Df L^POIME

Spécialiste des yeux, du nez. de la gorge et des oreilles 
Ancien moniteur de l'Hôtel-Dieu de Paris

DEMANCHE.
Ba minore.

LUNDI
M iv Mf Av

un nomination
vin» pour b* no

iTi main
mise

S écht*-

W;
Vc*

ITM ITi '

a Fine- UnderaTÎtor». 
i S ' 1 ' ■

c*7 M. J. Gabriel L - 
it cotte compagnie.

rojuin à 7 heures sera cél* 
le tnariage de Mlle Iri-no .Marie t 
M. Inouïs-Alexandre Raymond. ! 
aura réception îo soir à îa salît* 
l’hôtel Victoria.

Mercredi matin a été béni îe ma­
riage de M. Aimé Prud'homme à Mlle 
Lucienne, fille de M. et Mme Aldénr 
Beauchamp.^M. Aid. Beauchamp ac- 
corupaguait sa fille et M. Auguste 
La uié M’irait de témoin à M- Pru­
d’homme. Après le mariage le vin 
fut -erv: chez M. Aldéric Beauchamp 
et Chez Mme Yve Ahiège Prud’hom­
me. Lx* heureux: époux sont ensuite 
parti» fiour un voyage de noces.

Mlle Emilia Lefebvre est reve- Cï 
nue h Saint-Jérôme, après avoir pas- ï 
sé une couple d’année» h Montréal.

UOr3 . - - 

j “T* . L.* :. the Mouse” — New»

MARDI. MERCREDI, JEUDI:
titistes - - ' B
Eggs __ CoTMédi«\

VENDREDI. SAMEDI
Johnny Walker. eGrtnnie Astor - 
dan» — “Pretty Clothes — série — 
comédie —

THEATRE REX
DIMANCHE SEULEMENT

Douglas Fairbank — dan» — “Iron 
Ma»k- — New-, — Comédie.

LUNDI à MARDI 
Rc*ginald Di-r.nv — dans — * * R 
Hot Speed.

MERCREDI & JEUDI
Alice While — dans — “Naughty 

i Baby — ~»’rie — comédie — News.
VENDREDI & SAMEDI 

| Ti:n Mc K* . — dans — *4 Overland 
! Tfîegraj h — cou.Gne — Felix the

hiîl 
I par 
j Déc

! De:

I.-1 :

ir MM. C IV-
fié

trois «lernicr- cm 
acclamation, de ; 
pa- «le votation, 
maire sortant de 
blailrd : éche vins

charge. C. H. Ro­

- «le MM. Fi lion,

chauibault, .\Ifr««l 
icon f vr. *ii». Cas 
été élu» au-»i jwr 

orte «ui'ii n’y aura 
Le nouveau conseil 
: M. C FL Ro-
0 :aïti« r Mi-r«;i« r.

No 1: Ciéophas Deschamhimult ; No 2: j de la Voirie ù Sainte-Thérèse, demeu- 
Donat Charron. Quartier Gouin. No 1 : j re en notre ville, avee sa famille, d«- 
Aquiia Delorme: No 2: Théodule f-a- j puis le I mai. 1! occupe? le logis lais- 
croix. Quartier Chapleau: No 1: Al­
fred Des. ardins; No 2: Gé«ié<»n Cvrf

1. 1 iil». NV*;j* souhaitons 
: ses eolif-giK's un terme 
; tueux.

au maire et a 
des plus fruc-

• opération. Non» lui .souhaitons', AUTOMOBILE A VENDRE. —
r. prompt rétabli»>emcnt. Tri‘s b«*au Sedan Standard Dodge do
Li :« to de l’Asi-ensiorr a été «li- ; 192S, à 4 portes, doublé en cuir, ge-
• • .t «jeit.bn «• l'«*glis«‘ par«»i'»ia ranti parfait comme neuf. N’a fait 

fi-.- wi «-haut, la-'lc» c« n'moni« s. »« r- ; que 3S00 milles. A qui la chance d’a- 
• «!« M. l’abbé L»-compte, prof es- ! cli«*ter bon marché ce bon char. S’n-

i-ur sétninain . | dresser à J. W. Cyr, sh« rif, St-Jérô-
.V Saînte-Thériw-, le S mai 11*29, à 1 me.

âgt i*2 ans. 1*) mois, c»t «iéi édé |
B.-:.u.-h:,éi«>i!x .!<• feu j AÜENTS DKMANDKS — Si votre 

Brunei. L. funéniill.-s ont I u’mF" vnut *k’ l’anrent, n’héritez |*a>
«■ matin ivenfln-.il) au milieu | ,u.‘ ,*,slaî“' mi,is eh.ois,8!«’* Ia

Lipu*. Watkins et établissez-vous un
commerce vraiment payant ce prin­
temps dans votre ville ou comté. 
Dan» le commerce Watkins vous êtes 
votre patron et votre salaire est limi­
té par vos activités seulement. Dé­
tails fournis sur demande.

THE J. R. WATKINS COMPANY. 
DEPT O 749 Craig Ouest, Montréal.

Bonne Nouvelle
<<

!• 11^ \ 11» Dé veloppi-H 
et Imprimés . . . .

Ouvrage Garanti. — Service Rapide. S'adresser

Chez José”, Tél. 290. 350, Labelle
SAINT-JEROME, Que.

cou.

; .

! ! *é!

d’un grand 
<! ’ami.,

N<>, -ympathirs ., la famille.
M. Théodulc Ouellette, «h- Sainte 
■holii'tique. et employé du Miniatèrc

de parents et

THEATRE ROXY
le- t.M-atre Ié->.;. jouit d'une gran- 

î'é' jH>j>::arit<- ou en juge par l'a-,- |

-é vacant par M. Antoine Dubois, rue 
Saint-Charles.

Monsieur Kusènc Paquette a élu 
domicile- à Sainte-Thérèse depuis le 
mois de mai. fi habitait autrefois 
Saint-Canut.

— L'Avenir du Nord est en vente 
chez M. A. Cyr, restaurateur de In 
rue Turgeon. Réservez vos copies.

CELXBER

Mlle Berthe Bergeron d’Ottawa 
est de passage à Saint-Jérôme, l'in­
vitée de M. et Mme Edmour Cadieux.

• • •

Mlle Eraestine Matte, garde-malade 
h l'Institut du Radium, étau l'invitée 
de Mlle Laura Lapone, le jour de 
l'Ascension.

• • •
Mlle Yvonne Lapone est en visite 

chez ses soeurs à Montréal depuis 
quelques jours....

Mlle Irène Girout, institutrice de 
M ont réal. était ù Saint-Jérôme le 
jour de l'Aseention....

On annonce pour le 23 mai pro­
chain, le mariage de M. Antonio Mar­
tin avec Mlle Doraîiee St-Germain. 
fille de Mme Yve Roméo St-Gennain.

I-a bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en l’église de Saint-Jérôtne à 
huit heures du matin.

• • ■

De passage à St-Jérôme eette semai­
ne, en visite chez M. et Mme J. E.
Prévost, M. le Dr et Mile Madeleine 
Smith, de l’Orignal, et M. Hillman.de 
Papineauvillt. frère de Mlle Marie 
Hillman, de St-.Térôrae.

• • •

Cette semaine dans notre église a 
eu lieu la retraite prêchât; par les Rév.
Pères Louis Lalande et Laurendeau,
Jésuites, i-t est pieusement suivie par 
nn grand nombre de citoyens.

La semaine dernière a eu lieu îa 
retraite des dames.

le; semaine prochaine ce sera ic 
tour des demoiselles de la ville et de 
la paroisse et la semaine suivante les 
garçons auront .leur retraite.

• • •
Nous regrettons d’apprendre la ma­

ladie du Dr P. A. Iàboiron, dentiste, 
qui a été forcé de garder la chambre 
chez ses parents à Ste-Agathe, depuis 
dimanche dernier. Noos lui souhaitons 
un prompt rétablissement.

• • •

Les travaux de réparations et d’a 
grandissement au magasin qu’occupe 
ra la Cie Woolworth sont commencés 
et seront poursuivis activement sou» 
la surveillance de M. Willie Labelle 
qui en a obtenu le contrat.

X Z X

Il nous fait plaisir d’annoncer le 
Xetour prochain du Rév. Père Prévost, te de l’enlant.

Bons Maîtres et Bons ElèvesECHOS M MACAZA
Mme Arthur Trudeau de Montréal.

‘.v*t arrivée à la viila de» Pins sur les 
bonis du La Chaud, pour y passer 
l’été.

Mme Berthe Magnant et sa fille I- 
ri*rie, de Montréal, sont venue» passer 
la îin de semaine en repos à leur 
camp, Argyle Lxige, sur le» bords du 
Lac Chaud.

M. et Mme J. S. Côté de Montréal,
-on; j»our quelques jour» au Sakaigan 
Ciab. H» ont lait le trajet en auto­
mobile. l’état de- roïit-c-» est tri.» sa- 
lisfaisaiit.

M. Adélard La pointe e-t revenu 
dans sa famillt aj.-rè» un séjour de 
leux mm» à .’Hôj-r.al St-Luc, »on é- 
îat est de» plu» »ati»iai-ant.

On nous apprend que Mme Napo­
léon Pitre qui était retenue à »a cham­
bre par une grave maladie e»t en bon- 

voie «le guéri-on.
Mlle Annette Ta.-cv de Saint-Jé­

rôme, était d«.* ]»as»age à l'Hôtcd des 
l-ac.» ce» jour» derniers, l’invitée de’
Mlle Gertrude Dumouchel.

M. Aldéo Dumouchel était à Saint- 
Jérôrue dimanche dernier, i’invité de 
Mlle Tassey.

Ces jours derriicm a eu lieu à l*E- 
gh»e parr>i».»iale l’inhumât ton de Mar­
ti Berdnaehuk, âgée de 7 ans, en­

: a n t bien aimé d<; M. et Mme Henry 
Bcrdnaehuk, décédé apres deux jour» 
de maladie, d’une attaque d’appen­
dicite J pleins dr bon» -«vuvrnir.-, picin.» «i»

Mlle Anita I*il<m est revenue chczjl® du Conventum.
ms parent* aprè. un séjour .Je «leux j U i bons élève- pnssés et présents, parce qu’il* ont bon coeur et

r.imSÎ parce «ju'ilu sont intelligents, voient les belles qualités .lu coeur et 
.le 1 esprit <le leurs maîtres. Us reconnaissent ceux surtout que l’expérrèn- 
ce de la v:r a continue d instruire à son école, plus dure que celle du collè­
ge, combien méritoire est cette vocation de l’éducateur professionnel, sur­
tout de l'éducateur, religieux, qui s’astreint à une règle qui prend’ tous 
ses instants, qui s’empare de toute sa vie, qui ne lui laisse que peu de liber­
té et qui i’applique tout entier à ce dur labeur, agréable jiotir qui l’aime, 
mais forcément un peu monotone, d’instruire des enfants et des jeunes gens’ 
.pii n’ont pas tous de grands talents, qui sont d’une application parfois 
douteuse, quelques-uns au moins, qui ont eette légèreté d’esprit et même 
cette perverse gaminerie qui rendent plus pénible la tâche du maître. Ces 
mauvaises tête* — bien rares sans doute parmi les élèves de Saint-Jérôme — 
feraient parfois douter si on n’y regardait plus attentivement, de la bonté 
«le* coeurs trop inanfflsammont mnnitVstéo.

L» bon.» maîtn.-ft font .«„•» l>on5 «*ièv<>: rV>t ce que l’on reconnaît 
s,Icn :ju florissant college de Saint-Jérôme. Kn un certain sens plus res- 
mnt. «>n }icm dire que les bons élèves font les bons maîtres.

N étant pa» sj>écialiste en j>édagogie, je le confesse humblement, 
nyant tout de meme 1 experience de quelques années d’enseignement, je 
voudrais, non prouver et développer avec les pnVisions requises l«>s deux 
assertion» qui précètient, ruais signaler une ou «]«ux vérités se rapportant 
à ce sujet.

Kt d abord celle-ci: jour ctro un bon maître, comme pour être <i’ail- 
leur- un bon élève, il ne suffit pas d’être intelligent, il ne suffit pus «l’a­
voir une bonne tête, il faut avoir aussi un bon coeur, «Lins le sens corn- 
plç\. <lc cette expression.

t ii iKin.Miir c'. -t d'abord... <-ncore une vérité bien connue au col­
' -' -oiii -l.-rorn.' un co..-ur lon.-i.-r.incnt ïi !:gi»;ix. qui accepte, en v 

' rouvaut même s..n plairir do to i- le- jour*, la haute, mais parfois lour­
de mission d’éducation véritable, d’éducateur complet. C’est un coeur 
courageux et fort. Est-ce aussi un coeur tendre f Peut-être, mais pas tou- 
ours. Est-ce un coeur aimant î Oui, toujours. Le. bon maître aime ses 

«•lèvirii. Il aime sa classe.
San-, cette affection réelle et sagement manifestée, il est difficile, 

presque impossible de réussir. U- enfants et même les jeunes gens, vu leur 
on- généralement plus île s.-n-ibilite que de réflexion; ils sentent plus 

facilement qu'on les aime, qu’on aime leur- qualités et leurs progrès, qu'ils 
ne comprennent la nécessité de l'ordre et de i'instruction. Us ont parfois 
la tête dure, mais le coeur ne l'est pas souvent.

lour les aimer et i»o:ir leur être utile — c’est une seconde vérité que 
je veux ici rapjmler il faut s'appliquer a découvrir et à considérer leurs 
qualité- plus que leurs défauts. Et il faut s’appliquer à faire cette décou- 
• « rte. car le— deiauts sont généralement plus ruaiiil. —i.-s, que les qualité*.— c-t 
certains élèves semblent obstinés à ne manifester que leurs défauts.

C’est une manière à eux de pratiquer l'humilité. Et malgré ccln, 
i! faut les aimer quand même, d’on* affection forcément surnaturelle.

Et les bons «devis! On m a <dt «pie e'éfait l’immense majorité à 
Saint-Jérôme: nouvelle preuve de la bonté- de- maîtres — I>-s bon- élèves 
ont tous lion coeur. Ils connaissent coiium d'instinct k-s qualités, dé­
vouement, les mérite- de leur- main. Us ].-- aiment. Ils leur sont’, il leur 
î.-sterit attaches toute leur vie. T.-moin- tous ces anciens revenus joye.iv,

joycu-< . réminiscences, aux belles fê-

rnoi» h Mont réal’"dans une famille 
Anglaise pour se perfectionner dans 
l'Anglais.

NAISSANCES
A Saint-Faustin Station, le 28 A­

vril 1929 à M. et Mme Edouard Gre­
nier, née Florida Champagne, une fil­
le baptisée Marie, Régina, Thérèse, 
Jeannine.

Parrain «-t innrraiiie, M. et if me Ar­
thur Grenier, née Régina Lmizon, on­
cle et tant.- de l'enfant.

Et ee sont généralement «es élèves qui se plaignent* — je ne parle 
plus in de Saint-Jérôme — do ne pas être assez aimablement traités par 
leurs maîtres, oubliant que les bons élèves f„„l encore plus facilement les
I.Ziiis «n m t r/..- /m.. I v.. !..  -_ _ !■  . _ « > .. .Porteuse. Mme Roméo Ouimet, tau- bons maîtres, que. les bons maîtres ne font pas les bon* élèves.

«1» I '«.ni uni *
L’abbé J.-A. D’AMOUR

A VENDRE* — Deux tcrr«» «pjmr- 
tenunt â la .succession Male. Dolbie. 
Une de l(>0 acres, dont 50 en culture, 
balance en bois et pâturage. Bonne 
maison et changes. Située dans le 
Canton Arundel, à moitié chemin eu- 
tr* Arun*l«’l « t St-Jovit». sur la route 
I^achute-St-Jovite. 1 j mille de la fro- 
mnirerie. lignes «le téléphone et lu­
mière électrique.

Une autre *ic* 2ü0 acres, dont t)0 en 
culture, balance en bon bois. Bonne 
maison et granges, avec eau cou mu­
te dan* !a maison et écurie située 
dans le Canton «h» Salabcrry, à une 
distance d’environ 6 milb s «le Saint- 
Jovite.

Ces terres seront vendues à bonnes 
con«ütions j>our règlement de la suc­
cesion.

Pour toutes informations, s’adres­
ser à James McGran.lel, ILmte No. 1 
Arundel, Que.
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Bikres f.t Vins Chambres kt pension

25 Chambres.— En face du Lac Remi. sur la 
Route Nationale, à proximité de plusieurs 

lacs poissonneux.

POTEE UAUFJEfs
H- thoivias, prop.

Deux clubs sur deux lac^. — Service en tout temps.
A cinq minutes de la gare du C. N. R 

Un quai de 100 pieds sur la façade de l’hôtel.
ST-REJV11 D'AIVIHEPST, Que.
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MAISON A VENDRE. — A Mas­
son, Qué.» une maison située coin <în 
la rue Fournier et du chemin «le Buc­
kingham. S’adresser à Oscar Lavoie, 
Fassott, Que.

On demande â acheter un pétrin 
mécanique usagé, s'adr«s»er «\ Arthur 
Ixibelle- Boulanger, Ferme-Neuve, Co. 
Isabelle.

L'AVENIR DU NORD est publié 
•i Saint-Jérôme, comté «le Terrebonne, 
par Lucien Parent, édit.-prop.

TELEPHONE 103 AGENT DES LIQUEURS 
CHRISTEN

LEON DUQUETTE
Livraison générale

182. rue LABELLE SAINT-JEROME

Hill H--M-+++++ » I I

Tél. WAlnut 8991

L J. T. DECA^Y
ARCHITECTE 

Expertises et Evaluations 
285, Boulevard Décarie 

MONTREAL
■M-H-H-H"! till H-4"»”«-I-»-l"» I I I

SALON RENE
Spécial pour le mois de mai. Ondu­

lation permanente à des prix réduits 
«lans l/i irnitim'c. Tél. 314. en face du 
marché.

.JÊiBSj
pills,
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L’Economie est toujours pratique 
Examinez les prix ci-dessous

tout équipés
Whippet Coach 4 cy...........  $850 0 cy. $1005
Whippet Sedan l cy...........  935 G cy. 1130
Steams Knight Sedan G cy...................... 3110

| > Stearns Knight Sedan 8 cy......................
Camion Federal 1 t. 4 cy. $995 G cy. $1095

’’ *’ IJ^t. Gcy...................... 1870
’* ’’ 2 t. Ocy......................... 2290

Willys-Knight Coach__
Willys-Knight Sedan ....

G.-Paige Sedan 012 
G.-Paige Sedan 051 
G.-Paige Sedan 021

G cy. 
1370 
1095 
2425

S1380 
1510 

8 cy.

G.-Paige Sedan 827 8 cy........................ 2925

Venez yous convaincre vous-mêmes de ces valeurs avant d’acheter. 
Profiter de ce» occasions exceptionnelles

COA/D/T/O/VS rACILES

JOS. GAUTHIER J ^ QUE-

1 ’■

Tél. Salon 66 
Rés. 121


